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Résumé 
 
Lestravaux de cette étude bibliographique ont été focalisés sur  la composition chimique et l’activité 
biologique de quatre espèces importantes Zingiber Officinale,Curcuma LongaL,Lavandula Angustifolia 
Miller etMatricia Chamomillia appartenant à la famille des Lamiaceae.Plusieurs espèces de cette famille 
sont utilisées en médecine traditionnelle et moderne, comme Lavandula, Curcuma, Zingiber et Camomille. 
Dont la composition chimique de zingiber, riche en huiles essentielles et en monotèrpènes dont gingérol et 
shogaols, qui donne à cette plante de multiples activités biologiques:antioxydant, antibactérienne, 
anticancéreuse, anti-inflammatoire, antiémétique, antidiabétique. Pour la composition chimique 
deCurcuma, riche ensesquiterpène, zingiberèneetcurcumine. Lesquelles donnent de multiples activités 
biologiques tel queantioxydante, anti-inflammatoire, antibactérienne, anti virale, anti fongique, anti VIH, 
Antidiabétique, Anticorrosion. Alors,la composition chimique de lavande , riche en terpènes dont le linalol 
et l’acétate de linalyle, donne à cette plante de multiples activités pharmacologiques: sédative, 
anxiolytique, immunomodulatrice, anti-infectieuse, anticancéreuse, anti-androgénique, cholagogue, 
antispasmodique, antiagrégant plaquettaire, protectrice vis-à-vis des maladies cardiovasculaires. Par 
contre, la Camomille, riche en lactones sesquiterpéniques, flavonoïdes dont Le chamazulène donne à cette 
plante de plusieurs activités tel que l’anti-inflammatoire, Spasmolytique, Antibactérien, antifongique, 
Sédative. 

 ملخص
  

و Zingiber Officinaleركز عمل ھذه الدراسة الببلیوجرافیة على التركیب الكیمیائي والنشاط البیولوجي لأربعة أنواع مھمة من 
Curcuma LongaL  وLavandula Angustifolia Miller  وMatricia Chamomillia  التي تنتمي إلى عائلةLamiaceae  ،

بما في . Chamomileو  Zingiberو  Curcumaو  Lavandulaوحدیثة مثل . وتستخدم عدة أنواع من ھذه العائلة في الطب التقلیدي
طة ذلك التركیب الكیمیائي للزنجبیل ، الغني بالزیوت الأساسیة والمونوتربینات بما في ذلك الزنجبیل والشوغول ، مما یعطي ھذا النبات أنش

للتركیب . مضاد للأكسدة ، مضاد للجراثیم ، مضاد للسرطان ، مضاد للالتھابات ، مضاد للقىء ، مضاد لمرض السكر: ددةبیولوجیة متع
التي تعطي أنشطة بیولوجیة متعددة مثل مضادات الأكسدة ، المضادة . الكیمیائي للكركم ، غني بالإیسكیتیربین والزینجبرین والتركمین

، مضاد للفیروسات ، مضاد للفطریات ، مضاد لفیروس نقص المناعة البشریة ، مضاد لمرض السكر ، مضاد للالتھابات ، مضاد للجراثیم 
لذلك ، فإن التركیب الكیمیائي للخزامى ، الغني بالتربینات بما في ذلك لینالول وخلات اللینالیل ، یعطي ھذا النبات أنشطة دوائیة . للتآكل
، مضاد للتشنج ، عامل  للبولاد للأندروجین ، مدر مناعي ، مضاد للعدوى ، مضاد للسرطان ، مضمھدئ ، مزیل للقلق ، تعدیل : متعددة

من ناحیة أخرى ، البابونج الغني باللاكتونات سیسكیتیربین ، الفلافونوید بما . مضاد للصفیحات ، یقي من أمراض القلب والأوعیة الدمویة
الأنشطة مثل مضاد للالتھابات ، مضاد للتشنج ، مضاد للجراثیم ، مضاد للفطریات ،  في ذلك الشامازولین یعطي ھذا النبات العدید من

 .مھدئ
 

Abstract 
The work of this bibliographic study was focused on the chemical composition and biological activity of 
four important species Zingiber Officinale, Curcuma LongaL, Lavandula Angustifolia Miller and Matricia 
Chamomillia belonging to the family Lamiaceae. Several species of this family are used in traditional 
medicine. and modern, such as Lavandula, Curcuma, Zingiber and Chamomile. Including the chemical 
composition of zingiber, rich in essential oils and monoterpenes including gingerol and shogaols, which 
gives this plant multiple biological activities: antioxidant, antibacterial, anticancer, anti-inflammatory, 
antiemetic, antidiabetic. For the chemical composition of Turmeric, rich in esquiterpene, zingiberene and 
turcumin. Which give multiple biological activities such as antioxidant, anti-inflammatory, antibacterial, 
anti viral, anti fungal, anti HIV, Antidiabetic, Anticorrosion. So, the chemical composition of lavender, 
rich in terpenes including linalool and linalyl acetate, gives this plant multiple pharmacological activities: 
sedative, anxiolytic, immunomodulatory, anti-infectious, anticancer, anti-androgenic, cholagogue, 
antispasmodic, antiplatelet agent, protective against cardiovascular diseases. On the other hand, 
Chamomile, rich in sesquiterpene lactones, flavonoids including Chamazulene gives this plant several 
activities such as anti-inflammatory, Spasmolytic, Antibacterial, antifungal, Sedative. 

 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Lactone
https://fr.wikipedia.org/wiki/Sesquiterp%C3%A8ne
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Introduction 

 

 Depuis l’antiquité, l'humanité a utilisé diverses plantes rencontrées dans son 

environnement, pour ses besoins médicaux et alimentaires afin de traiter et soigner toutes 

sortes de maladies [1]. À ce jour, les plantes jouent toujours à travers le monde un rôle capital 

dans l’art de soigner et de guérir[2].Il existe plus de 80 000 espèces de plantes médicinales 

sur notre planète. De plus en plus et avec le développement des anciennes civilisations, 

l’exploitation des plantes médicinales s’est développée grâce à leur savoir et à leur 

expérimentation effectuée dans ce domaine [3]. 

La phytothérapie est une discipline allopathique, destinée à prévenir et à traiter 

certains troubles fonctionnels et/ou certains états pathologique au moyen de plantes, de 

parties de plantes (feuilles, fleurs, racines, fruits et graines) ou de préparations à base de 

plantes [4].Les remèdes naturels et surtout les plantes médicinales ont été pendant longtemps 

les principaux, voire les unique recours pour soigner les pathologies. Ces plantes sont 

également la matière première pour la médecine moderne [5]. 

La Famille des lamiacée connue également sous le nom des Labiées.Comporte 

environ 258 genres pour 6900 espèces plus ou moins cosmopolites. Une grande partie de ces 

plantes sont aromatiques riches en l’huile essentielle d’où leur intérêt économique et 

médicinal [8]. La famille est très importante dans la flore de l'Algérie. Plusieurs espèces de 

cette famille sont utilisées en médecine traditionnelle et moderne, comme Lavandula, 

Camomille, Zingiber, Curcuma. Dont la pharmacopée traditionnelle africaine, les plantes de 

la famille Lamiacées sont utilisées comme diurétique, antisyphilitique, anti-diarrhéique, 

cicatrisante, antiseptique et dans le traitement de nombreuses affections telles que les 

problèmes intestinaux ou encore le météorisme (ballonnement du ventre, dû à des gaz) 

[12].Parmi les espèces de ce genre, il existe quelques plantes comme : Zingiber 

officinaleRoscoe, Curcumalonga, Lavandulaofficinal etMatricaria camomilla 

 « Zingiber  officinale » est consommé dans le monde entier comme une épice et un 

agent aromatisant de l'ancien temps [13]. De plus, des études récentes montrent que l’huile 

d’extrait des rhizomes de cette plante contient des molécules bioactives tel que les 

sesquiterpènes, les flavonoïdes et les polyphénols qui ont des propriétés curatives 

susceptibles de bloquer l’action des EOR et de protéger l’organisme contre les 

endommagements oxydatifs et nombreuses maladies [14]. Sa richesse en métabolites 
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secondaires et plus spécifiquement Shagaol et Gingerol lui confèrent plusieurs effets 

biologiques dont les activités anti-inflammatoires, antimicrobiennes, anticancéreux et 

antioxydants [15]. 

« Curcumalonga » est une plante vivace appartenant à la famille Zingibéracée, Le 

rhizome Est la partie utilisée de la plante en tant qu’épice alimentaire, conservateur, et 

comme colorant[16].   La couleur jaune caractéristique de la poudre deRhizome est donnée 

par les curcuminoïdes. Parmi ceux-ci, la curcumine est la molécule la plus abondante et la 

plus étudiée [17]. La curcumine présente un grand nombre de propriétés pharmacologiques 

remarquables. Elle est très bien tolérée. Faisant l’objet d’une Attention particulière de la 

communauté scientifique internationale. La curcumine donne lieu à des travaux de 

pharmacomodulation et de formulation, visant à améliorer son efficacité et sa 

Biodisponibilité[18]. 

La lavande appartient à l’embranchement des Spermaphytes.Elle est appelée 

communément par la population locale «khzama».Les principaux composants 

pharmacologiques sont l'hydroxycoumarine, les tanninset les dérivés d'acide caféique Alors, 

sonl’huileessentiel contenant du linalol et de l'acétate d'inlay [19].Légèrement sédative, est 

aussi diurétique, sudorifique, vermifuge et stimulante. Elle donne des résultats probants 

contre les maux de tête, le vertige, la nausée et les bouffées de chaleur. En cas de manque 

d'appétit, de ballonnements, de nervosité, de neurasthénie, de palpitations cardiaques, 

d'asthme, de grippe, de faiblesse générale, de troubles du foie et de la rate, de jaunisse, de 

congestion, de pertes blanches et de faiblesse des yeux, elle fait merveille [20]. 

 « La camomille» Son nom provient du grec khamaimêlon(pomme rampante) à cause 

de l'odeur agréable de pomme verte de ses feuilles et matrix car utilisée lors des troubles de la 

menstruation et lors de l’accouchement. Elle a fait l'objet de nombreux usages médicinaux 

depuis l'Antiquité.  Elle entre dans la composition d’une multitude de préparations 

pharmaceutiques populaires, des préparations à base de camomille sont utilisées en médecine 

pédiatrique pour traiter l'érythème fessier et les croûtes de lait (chapeau) des nourrissons 

[21].Les indications thérapeutiques sont diverses: action antispasmodique, cicatrisante, 

analgésique, sédative, antiseptique et anti-inflammatoire. Elle peut également stimuler le flux 

menstruel. Elle permet aussi de lutter contre les brûlures d’estomac, les ballonnements et les 

spasmes intestinaux [22].Les composés majoritaires de son huile essentiel sont les 

sesquiterpènes (-)-α-bisabolole et α-farnesene. Les polyphénols constituent aussi une part 
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importante de cette plante, représentés par les coumarines et les flavonoïdes. Les principales 

coumarines sont l’herniarine, l’umbelliferone, et l’esculetine. Les majeurs flavonoïdes sont 

l’apigénine, luteoline et la quercetine[23].L’objectif de cette étude est une recherche 

bibliographique qui traite la composition chimique et l’activité biologique de ces plantes. 

Cetterecherche bibliographique a été devisée en 4 chapitres : le premier chapitre traite la 

plante Zingiber officinale Roscoe,Le second chapitres présente Curcuma longa, le troisièmes 

chapitres est consacré àLavandula officinal et ledernier chapitretraite laMatricaria 

camomillasuivi par une conclusion qui donne la relation des composes chimique de chaque 

plante avec son activité biologique. 
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I.Zingiber officinale Roscoe 
 
I.1. Historique 

Le terme « Gingembre » est dérivé du nom Anglais «Ginger». Cette plante est aussi 

appelée Zingiberies en grec et Zingiberi en latin.Bien que dans la médecine indienne le 

Zingiber officinale est connu en tant que «vishwabhesaj», qui veut dire «remède universel» 

[24]. 

Le Gingembre rentre déjà dans la composition des techniques de momification 

pratiquées dans l’Égypte antique. Cette plante condimentaire et médicinale depuis plus de 

3000 ans est originaire de l’Inde. De là, le Gingembre s’est ensuite rapidement répandu grâce 

à son commerce à partir de toute l’Asie du Sud-est, jusqu’en Afrique de l’Ouest et aux 

Caraïbes [25]. 

Cette épice orientale a probablement traversé la première fois la mer Méditerranée grâce aux 

Phéniciens pour gagner l’Europe durant l’Empire romain dès le 1er siècle.  

Le Gingembre est l’une des plus anciennes plantes connues par le peuple. Il est aussi 

l'une des premières épices orientales. Plusieurs revues ont été publiées dans la littérature à 

propos de cette plante, ce qui peut refléter la popularité de son utilisation comme une épice et 

une plante médicinale [26]. 

I.2. Étymologie               

       Le nom Zingiber officinale et sa traduction française « Gingembre » proviennent du mot 

sanskrit shringavera, qui signifie « en forme de bois de cerf », en allusion à la forme des 

jeunes pousses sortant de son rhizome. Apparaît ensuite le nom grec ziggiberis, qui 

découlerait du nom arabe zangabîl. Le terme latin Zingiber apparaît plus tard, et est à 

l’origine du nom de genre botanique Zingiber. Il est adapté en vieux français en « Gingibre », 

pour finalement s’écrire « Gingembre » à partir du XIIIe siècle [26]. 
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Tableau 1 : Différentes appellations de Gingembre en plusieurs langues [36] 

 

I.3. Etude botanique de Zingiber officinale Roscoe 

I.3.1. Classification             

Tableau 2 : Classification botanique du Gingembre [33,37]. 
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       Figure 1 : Zingiber officinale Roscoe. A: La plante entière; B: et C: Le rhizome [26]. 
 
I.4. Description botanique  

Il existe environ 100 variétés d’espèce que l’on ne rencontre plus que rarement à l’état 

sauvage. En ce qui concerne le Zingiber officinale qui est une plante vivace herbacée, 

originaire des régions tropicales d’Asie [26]. Le Zingiber officinale est divisé en deux parties 

: 

I.4.1. Partie active et souterraine 

 Elle présente des rhizomes horizontaux et ramifiés, peau beige pâle, il devient de plus 

en plus fibreux avec l’âge et son odeur est très aromatique avec une saveur chaude et 

piquante [26]. 

I.4.2. Partie aérienne 

 Cette partie est formée des feuilles et d’une tige de 1.50 mètre et peut atteindre 3 

mètres de hauteur [3].On trouve deux sortes de tiges ; les hautes tiges qui sont stériles, 

servent à l’assimilation et portent des feuilles alternes, longues et étroites, alors que les basse 

tiges servent à la reproduction et ne présentent pas de feuilles. Les fleurs de cette plante sont 

parfumées, blanches et jaunes, avec des traînées rouges sur les lèvres. La floraison a lieu 

entre les mois d’août et novembre. Ses fruits sont des capsules trivalves contenant des graines 

noires [32]. 

I.5. Partie active et Pharmacopée  

I.5.1. Description de la drogue 

La partie souterraine de Zingiber officinale Roscoe, c’est à dire le rhizome, constitue 

la partie active de la plante. Deux types de rhizomes sont généralement utilisés :  

 Le rhizome gris (ou noir) ou rhizome complet : séché tel qu’il est sa surface externe 

conserve sa couche de liège protectrice, ce qui le rend rugueux au toucher.  
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  Le rhizome blanc : décortiqué avant d’être séché, l’absence de liège est responsable 

de son aspect blanc et de sa surface lisse. Dans les deux cas, le parenchyme interne 

reste jaune [33]. 

Au niveau macroscopique, il est ramifié

pour 1,5 à 2 cm de large et 1 à 1,5 cm d’épaisseur. Possédant de nombreuses ramifications ou 

lobes répartis de façon irrégulière, il est dit digité. Comme décrit précédemment, sa peau est 

beige et son parenchyme jaune, riche en amidon. Son odeur est forte et très aromatique, et 

son goût fort et épicé [11]. 

Au niveau microscopique, plusieurs types de cellules coexistent : 

 En périphérie se trouvent des cellules subérifiées à l’origine de la couche de liège qui 

enveloppe le rhizome. Elles sont polygonales, et deviennent rectangulaires en 

profondeur. 

  Le parenchyme cortical contient à la fois des cellules à oléorésine polygonales et 

riches en molécules actives, de nombreux grains d’amidon (on parle de parenchyme 

amylifère), ainsi que des cellules de soutien regroupées en faisceaux libéro

  L’endoderme est peu développé et son péricycle n’est constitué que d’une seule 

couche de cellules.  

 Le cylindre central est volumineux et contient de nombreuses fibres e

libéro-ligneux, et est riche en grains d’amidon de formes et de tailles variées 

L’ensemble de ces éléments est représenté sur la figure page suivante.
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Zingiber officinale Roscoe 

Le rhizome blanc : décortiqué avant d’être séché, l’absence de liège est responsable 

de son aspect blanc et de sa surface lisse. Dans les deux cas, le parenchyme interne 

Au niveau macroscopique, il est ramifié dans un seul plan, et mesure 5 à 12 cm de long 

pour 1,5 à 2 cm de large et 1 à 1,5 cm d’épaisseur. Possédant de nombreuses ramifications ou 

lobes répartis de façon irrégulière, il est dit digité. Comme décrit précédemment, sa peau est 

yme jaune, riche en amidon. Son odeur est forte et très aromatique, et 

Au niveau microscopique, plusieurs types de cellules coexistent :  

En périphérie se trouvent des cellules subérifiées à l’origine de la couche de liège qui 

enveloppe le rhizome. Elles sont polygonales, et deviennent rectangulaires en 

Le parenchyme cortical contient à la fois des cellules à oléorésine polygonales et 

riches en molécules actives, de nombreux grains d’amidon (on parle de parenchyme 

mylifère), ainsi que des cellules de soutien regroupées en faisceaux libéro

L’endoderme est peu développé et son péricycle n’est constitué que d’une seule 

Le cylindre central est volumineux et contient de nombreuses fibres e

ligneux, et est riche en grains d’amidon de formes et de tailles variées 

L’ensemble de ces éléments est représenté sur la figure page suivante. 

: Coupe transversale d’un rhizome de Gingembre 
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Le rhizome blanc : décortiqué avant d’être séché, l’absence de liège est responsable 

de son aspect blanc et de sa surface lisse. Dans les deux cas, le parenchyme interne 

dans un seul plan, et mesure 5 à 12 cm de long 

pour 1,5 à 2 cm de large et 1 à 1,5 cm d’épaisseur. Possédant de nombreuses ramifications ou 

lobes répartis de façon irrégulière, il est dit digité. Comme décrit précédemment, sa peau est 

yme jaune, riche en amidon. Son odeur est forte et très aromatique, et 

En périphérie se trouvent des cellules subérifiées à l’origine de la couche de liège qui 

enveloppe le rhizome. Elles sont polygonales, et deviennent rectangulaires en 

Le parenchyme cortical contient à la fois des cellules à oléorésine polygonales et 

riches en molécules actives, de nombreux grains d’amidon (on parle de parenchyme 

mylifère), ainsi que des cellules de soutien regroupées en faisceaux libéro-ligneux.  

L’endoderme est peu développé et son péricycle n’est constitué que d’une seule 

Le cylindre central est volumineux et contient de nombreuses fibres et faisceaux 

ligneux, et est riche en grains d’amidon de formes et de tailles variées [34]. 

 

ingembre [35]. 
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I.6 Ecologie 
 
I.6.1. Conditions climatiques 

Le Gingembre est une plante inconnue à l’état sauvage : elle ne peut se développer 

seule dans la nature. Sa culture requiert un climat tropical.C’est à dire une humidité élevée et 

constante, une température moyenne supérieure à 21°C, et un bon ensoleillement : le 

gingembre est une plante héliophile. Sa croissance nécessite également des apports hydriques 

abondants (environ 2000 mm) et réguliers. C’est une plante qui supporte l’altitude : elle peut 

se développer jusqu’à une altitude de 1500 m. Les plantations se font sur des sols légers et 

fertiles, argilo-sablonneux, et bien drainés [28]. 

I.6.2. Répartition mondiale de la production de gingembre  

      Comme toutes les Zingiberaceae, le Gingembre est majoritairement cultivé dans les pays 

de l’hémisphère sud (Figure 2). Sa culture s’est intensifiée dans certains pays. La Chine et 

l’Inde sont les principaux exportateurs de gingembre: environ la moitié de la production 

mondiale provient de leurs exportations. Les autres pays d’Asie du Sud Est (Japon, Indonésie, 

Bangladesh, Thaïlande notamment) ont également leur propre production. Le Cameroun, 

l’Ethiopie et le Nigeria produisent la plupart du gingembre originaire d’Afrique. Tandis que 

la production du continent américain se concentre sur la Jamaïque et la République 

Dominicaine.  

Par cette diversité de pays producteurs, on distingue plusieurs types de gingembre, de qualité 

et de saveurs variables : 

I.6.2.1.Le gingembre de Chine 

 Est principalement commercialisé sous forme confite, et a un goût plus léger que les 

autres. Les méthodes de stérilisation de la plante utilisent parfois des produits toxiques, ce qui 

limite ses importations en Europe.  

I.6.2.2. Le Gingembre indien 

 A un goût piquant et citronné, et est divisé en sous catégories en fonction de la région 

productrice : Bengale, Malabar, Calicut, Cochin. Il est très souvent exporté, sous forme 

sèche.  

I.6.2.3. Le Gingembre africain 

Possède un goût corsé. Son huile essentielle sert surtout aux filières cosmétique et 

alimentaire.  
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I.6.2.4. Le Gingembre de Jamaïque

 Est surtout exporté, et principalement en France. Considéré de bonne qualité, à 

l’arôme délicat, son utilisation est fréquente en

I.6.2.5. Le Gingembre du Brésil

Utilisé sous forme fraîche, et le gingembre d’Australie, entrant dans la fabrication de 

confiseries [30]. 

 

 
Figure 2 : Répartition mondiale des plantes de la famille des Zingiberaceae

 

I.6.3. Plantation et récolte 

La plantation du Gingembre se déroule au début de la saison des pluies, ce qui 

correspond aux mois d’avril et mai aux Indes et aux Antilles. Elle doit se faire sur un sol 

meuble, profond, et à un emplacement ensoleillé. Des fragments de rhizome d’e

sont plantés à une profondeur de 5 à 10 cm et recouverts de fumier ou de compost ainsi que 

d’une couche de feuilles pour favoriser la croissance de la plante. 

émergentes environ 10 jours après la plantation, et des feuille

La floraison n’a pas toujours lieu ; si elle apparaît, elle ne se fera qu’au bout de 5 mois. Pour 

améliorer la croissance des rhizomes, il est fréquent que les tigesflorales soient coupées, afin 

que toute l’énergie se conce

récolte est marqué par le dessèchement des parties vertes, qui coïncide avec l’arrivée à 

maturité du rhizome. Généralement récoltés manuellement, les rhizomes sont ensuite nettoyés 

et mis à sécher [31]. 
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correspond aux mois d’avril et mai aux Indes et aux Antilles. Elle doit se faire sur un sol 

meuble, profond, et à un emplacement ensoleillé. Des fragments de rhizome d’e

sont plantés à une profondeur de 5 à 10 cm et recouverts de fumier ou de compost ainsi que 

d’une couche de feuilles pour favoriser la croissance de la plante. Les premières pousses 

environ 10 jours après la plantation, et des feuilles apparaissent après 1 à 2 mois. 

La floraison n’a pas toujours lieu ; si elle apparaît, elle ne se fera qu’au bout de 5 mois. Pour 

améliorer la croissance des rhizomes, il est fréquent que les tigesflorales soient coupées, afin 

que toute l’énergie se concentre dans les parties souterraines. Le début de la période de 

récolte est marqué par le dessèchement des parties vertes, qui coïncide avec l’arrivée à 

maturité du rhizome. Généralement récoltés manuellement, les rhizomes sont ensuite nettoyés 
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sous forme fraîche, et le gingembre d’Australie, entrant dans la fabrication de 
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I.7. Composition de Zingiber officinale Roscoe

 La perception gustative et sensorielle de G

distincts de produits chimiques qui sont les huiles volatiles et les composés piquants non 

volatiles. Les  

Donnent l’odeur caractéristique du G

Plus de 50 composants de l'huile ont été caractérisés et ceux

des composés monoterpéniques tels que curcumène, ß

géraniol, néral, linalol, citral, terpinéol, bornéol, ou des composés sesquiterpéniques tels que 

l’α- zingibérène (30-70 %), ß

farnésène, ar-curcumène, zingibérol (figure 07) 

 

Figure 7 : Les structures de quelques compos
 

Les composés piquants n

brûlante. Ceci est attribuée à l’oléorésine ; un liquide sirupeux jaunâtre à légère amertume 

contient des constituants biologiquement actifs 

paradols et les zingérones (figure 08) 

gingembre frais (15 %). C’est une série d’homologues chimiques

abondant est le [6]-gingérol.Ils

ramifiée [39]. 

 Les shogaols sont les constituants majeurs du gingembre sec, dont le principal 

composé est le [6]-shogaol. Ces composés ph

gingérols.Ils sont formés à partir du gingérol correspondant au cours du traitement thermique 

ou de stockage [40] .Et enfin, les zingérones et les paradols, les premières sont des produits 
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curcumène, zingibérol (figure 07) [35,36] . 
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de dégradation des [6]-gingérols et sont moins piquantes, tandis que les seconds sont issus de 

l’hydrogénation des shogaols[41]

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Figure 
Les structures des

 
 

Certains de ces composés non volatiles appartiennent à la famille des vanilloïdes. Ils 

sont accompagnés de gingédiols, de déhydro

correspondants [3]. Le gingembre renferme également quelques flavonoïdes et acides 

phénoliques mais à faibles proportions comme la quercétine, la rutine, la fisétine, la morine, 

l’acide gallique, l’acide ferulique, l’acide vanillique

 La diversité structurale très riche de ces métabolites secondaires, est traduite par 

différents usages tant sur le plan alimentaire que thérapeutique. Le gingembre est l’une des 

épices les plus fréquemment utilisés dans le monde entier, en particulier dans les pays d'Asie 

du Sudest. Frais, il est indispensable à la cuisine asiatique et orientale. Il est utilisé

l'industrie agroalimentaire, la boulangerie (notamment dans le pain d'épices), dans la 

pâtisserie pour parfumer les gâteaux, et aussi sous forme de confiture. Le gingembre sec, en 

poudre est largement utilisé pour les sauces, les soupes et d'autres r

Tableau 3:Valeurs nutritionnelles du G

Zingiber officinale Roscoe 

ingérols et sont moins piquantes, tandis que les seconds sont issus de 

[41]. 
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Certains de ces composés non volatiles appartiennent à la famille des vanilloïdes. Ils 

sont accompagnés de gingédiols, de déhydro-zingérones, de cétones et d’esters 
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l'industrie agroalimentaire, la boulangerie (notamment dans le pain d'épices), dans la 

pâtisserie pour parfumer les gâteaux, et aussi sous forme de confiture. Le gingembre sec, en 

poudre est largement utilisé pour les sauces, les soupes et d'autres recettes [44]

Valeurs nutritionnelles du Gingembre [33]. 
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l'industrie agroalimentaire, la boulangerie (notamment dans le pain d'épices), dans la 

pâtisserie pour parfumer les gâteaux, et aussi sous forme de confiture. Le gingembre sec, en 

[44]. 
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I.7.1. Mécanisme d’action du Gingembre  

  Plusieurs hypothèses peuvent être avancées concernant les mécanismes d’action. 

Tout d’abord, le gingembre agit sur la vidange et le péristaltisme gastrique.Ce qui apaise les 

sensations nauséeuses [41]. 

D’autre part, les gingérols (et dans une moindre mesure les shogaols) agiraient comme 

des antagonistes sérotoninergiques au niveau des récepteurs 5-HT3. La sérotonine est une 

hormone libérée par les entérocytes lors de divers stimuli et qui agit sur le nerf vague, 

responsable des nausées et des vomissements ; l’antagonisme des récepteurs présents sur ce 

nerf permet donc de lutter efficacement contre les sensations nauséeuses [42]. Une action 

directe sur le centre du vomissement par antagonisme cholinergique serait également 

possible. Enfin, il n’est pas exclu que le gingembre agisse au niveau du système nerveux 

central [41]. 
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I.8. Les activités biologiques et utilisation de Zingiber officinale 
 
I.8.1. Propriété antioxydant 

 L’activité antioxydante du Gingembre est due principalement aux 6-gingérol, 6-

shogaol, 8-gingérol et 10- gingérol[42]. Le gingembre est très intéressant sur le plan 

cosmétique puisqu’il contient plusieurs composés antioxydants. Ces derniers protégeant les 

cellules contre les dommages causés par les radicaux libres. Il contient également du 

cuivre.Nécessaire à la formation du collagène.Des études ont montré son effet sur les rides et 

l’élasticité de la peau [43].. Aussi la consommation de gingembre aide à lutter contre l’action 

des radicaux libres et de prévenir les maladies neurodégénératives et certains cancers comme 

le cancer de la prostate [44]. L’intérêt supplémentaire est que certains de ces antioxydants 

résistent à la cuisson, et sont même activés par la chaleur ce qui pourrait expliquer 

l’augmentation de l’activité antioxydante du Gingembre cuit [45]. 

I.8.2.Propriété anti inflammatoire 

Les composants anti-inflammatoires du Gingembre sont le gingérol, le shogaol, le 

paradol et la zingérone. Les gingérols inhiberaient la synthèse des prostaglandines et des 

leucotriènes augmentant ainsi l'aspect antiulcéreux et anti-inflammatoire [32]. 

Il a été découvert que le [6]-shogaolpossède une activité antioxydants et des propriétés 

anti-inflammatoires plus puissantes que le [6]-gingérol.Aussi, le [10]-gingérol est le plus 

puissant parmi tous les gingérols. Il est donc un agent très efficace pour la prévention contre 

les ROS induits par l'ultra-violet, et aussi un agent thérapeutique possible contre les 

affections de la peau induites par ces rayonnements [12,24]. 

I.8.3. Propriétéanticancéreuse 

 Les effets chimio-préventifs du Gingembre contre le cancer ont été observés dans des 

études portant sur le cancer de la peau, du tractus gastro-intestinal, du côlon et du sein. Ces 

effets impliquent un mécanisme qui contribue au piégeage des radicaux libres, aux voies 

antioxydantes, à l'altération des expressions géniques et à l'induction de l’apoptose, entraînant 

ainsi une diminution de l'initiation, de la promotion et de la progression tumorale [32]. 

 

I.8.4. Propriété antiémétique  

  Le Gingembre est efficace pour réduire les nausées et les vomissements causés par la 

chirurgie laparoscopie gynécologique. Son action est à la fois démontrée chez les animal et 

confirmée par des nombreux essais clinique [46]. 
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I.8.5. Propriété antidiabétique 

Le Gingembre a montré ses effets antidiabétiques en aidant le foie et le pancréas à se 

décongestionner et à bien fonctionner à la fabrication de la bile. C’est un très bon remède 

pour le diabète de type II [47].Par conséquent, le Gingembre aide à stabiliser le taux de sucre 

dans le sang en protégeant les cellules β pancréatiques, en augmentant la synthèse et la 

sensibilité de l'insuline [48]. 

I.8.6. Autres propriétés thérapeutiques du Gingembre 

 Utilisé depuis l’antiquité, le Gingembre est une épice aux multiples vertus 

thérapeutiques prisé pour ces propriétés cardiovasculaires. LeGingérol et le shogaol abaissent 

la pression artérielle et la fréquence cardiaque [46].Entre autres bienfaits, le Gingembre a une 

action sur l'intestin, en augmentant le tonus de la musculature intestinale et le péristaltisme 

carminatif, antispasmodique intestinal. La poudre de Gingembre (à la dose d'environ 2 g) 

augmente le flux salivaire [32].D’autre part, les chercheurs ont découvert que le Gingembre a 

une action analgésique, action épilatoire de certains constituants de l'huile essentielle [32]. 

I.9. Toxicité de gingembre 

        Le Gingembre est généralement considéré comme une plante médicinale sans danger. La 

littérature scientifique abondante sur le gingembre ne met pas en évidence de toxicité 

particulière concernant cette plante. Les précautions d’emploi résident, comme d’habitude, 

dans la prévention des risques encourus par l’emploi de l’huile essentielle [34].D’après les 

littératures, le Gingembre est considéré comme une plante médicinale sure, car la DL50 est 

de 6.284 g/Kg d’oléorésines [46]. 
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II.1. Historique 

Le Curcuma est une épice qui fait l'objet d'échanges commerciaux depuis tellement 

longtempsqu'on ne peut déterminer avec certitude son origine. On pense cependant qu'il vient 

du Sud oudu Sud-Est de l'Asie, peut-être plus spécifiquement de l'Inde, d'où il se serait 

répandu danstoute l'Asie.De même, qu'au Proche et au Moyen-Orient, il y a des milliers 

d'années[47]. 

Son emploi, en Asie, en Afrique et au Proche et Moyen-Orient, remonte à plus de 4000 ans 

[48]. Dès cette époque, le Curcuma est utilisé en tant qu'épice.Mais aussi comme agent de 

coloration de plusieurs aliments, tels que le cari et la moutarde, de même que dans la 

production de cosmétiques, de teintures et de médicaments [49]. 

Le Curcuma serait connu en Chine depuis très longtemps puisque le plus vieux traité 

demédecine chinoise, le PEN-TSAO de Sheng Nung écrit vers 2600 av J.-C., le mentionne 

dansle traitement des douleurs rhumatoïdes [47]. 

L’usage du Curcuma en Inde serait apparu en tant que substitut des safran et autres 

poudres jaunes apportées par les anciens aryens lorsqu’ils envahirent cette partie du continent 

asiatique vers 2000 av J.-C [49]. Du monde asiatique, il passe par la voie commerciale en 

Grèce. Dioscorides, médecin hellène devenu militaire romain et praticien réputé à Rome, 

décrit la curieuse drogue comme kupeiros ex India:cyperus (ou souchet) des Indes ; l’intense 

couleur jaune lui fait croire à tort à des propriétés identiques à celles du Safran. Une grande 

confusion de termes s’installera, au cours du Moyen Age.Tandis que les marchands arabes 

introduisent largement ce curieux produit. Ainsi au XVIIIe siècle P.Pomet écrira : « La terra 

merita que quelques-uns appellent Curcuma et d’autres Safran ou Souchet des Indes, ou de 

Malabar ou de Babylone, est une racine presque semblable au gingembre» [50].Une 

indication du prix est trouvée dans le Tarif du 18 septembre 1664: «Terra meritaouCurcuma, 

le cent payera 40 sous» [50]Le tarif douanier de 1664 établit une protection des productions 

nationales, l’utilité économique des droits de douane étant perçue à cette époque comme un 

moyen d’encourager le commerce et de protéger les manufactures nationales. Nicolas 

Lémery, médecin et chimiste français, estime cette terra merita« apéritive, détersive, propre 

pour lever les obstructions du foie, de la rate, pour exciter l’urine et les mois aux femmes, 

pour la jaunisse, pour la pierre, pour la néphrétique » dans le dictionnaire ou traité universel 

des drogues simples de 1716 [50]. 
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Figure 1:

II.2. Etymologie 

Le terme de Curcuma 

aDonné kurkum en persan ancien, kourkoum en arabe et curcuma en latin 

cettedernière forme qu’il est passé dans les 

parfoisen « k » dans les langues germaniques, à l’exception de l’anglais qui le désigne sous le 

nomdeturmeric. C'est d’ailleurs la langue anglaise qui a 

enlatin médiéval, terra merita (terre mérite) par le mot "turmeric". Notons que sa couleur 

jauneIntense le fait parfois nommer, bien à tort, safran cooli et safran des Indes 

Tableau 1 : Différentes appellations de curcuma 

II.3.Etude botanique de Curcuma 

II.3.1.Classification  

Il regroupe de nombreuses espèces ornementales.

démarquées par l’utilisation de leur rhizome, aux propr

ces espèces, Curcuma longa

étudié.Mais on Retrouve également 

zédoaire, décrite Sous le nom de 

Roxburgh[52]. 

Figure 1:Rhizome, tranches et poudre de Curcuma

 est d’origine irano-indienne. Il dérive du sanscrit kartouma qui 

aDonné kurkum en persan ancien, kourkoum en arabe et curcuma en latin 

cettedernière forme qu’il est passé dans les langues européennes, le « c

parfoisen « k » dans les langues germaniques, à l’exception de l’anglais qui le désigne sous le 

nomdeturmeric. C'est d’ailleurs la langue anglaise qui a conservé l'origine de son appellation 

enlatin médiéval, terra merita (terre mérite) par le mot "turmeric". Notons que sa couleur 

jauneIntense le fait parfois nommer, bien à tort, safran cooli et safran des Indes 
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ar l’utilisation de leur rhizome, aux propriétés culinaires et 

Curcuma longa Linné est de loin le plus utilisé et par conséquent le plus 

on Retrouve également Curcuma xanthorriza Roxburgh dit temoelawak et la 

zédoaire, décrite Sous le nom de Curcuma zedoaria Roscoe ou Curcuma zerumbet 
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urcuma L. 

indienne. Il dérive du sanscrit kartouma qui 

aDonné kurkum en persan ancien, kourkoum en arabe et curcuma en latin [52]. C’est sous 

langues européennes, le « c» se transformant 

parfoisen « k » dans les langues germaniques, à l’exception de l’anglais qui le désigne sous le 

conservé l'origine de son appellation 

enlatin médiéval, terra merita (terre mérite) par le mot "turmeric". Notons que sa couleur 

jauneIntense le fait parfois nommer, bien à tort, safran cooli et safran des Indes [52]. 
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Tableau2 :Classification systématique du 

Il regroupe de nombreuses espèces ornementales.

démarquéespar l’utilisation de leur rhizome, aux propriétés culinaires et médicinales. Parmi 

ces espèces,Curcumalonga Linné est de loin le plus utilisé et par conséquent le plus étudié, 

mais onretrouve également Curcuma xanthorriza Ro

décritesous le nom de Curcuma zedoaria Roscoe

 

II.4. Description de la plante

Curcuma longaest une plante vivace atteignant un mètre 

 

 

cation systématique du Curcuma[63]. 

nombreuses espèces ornementales.Tandis que d’autres se sont 

démarquéespar l’utilisation de leur rhizome, aux propriétés culinaires et médicinales. Parmi 

Linné est de loin le plus utilisé et par conséquent le plus étudié, 

Curcuma xanthorriza Roxburgh dit temoelawak et la zédoaire, 

Curcuma zedoaria Roscoe ou Curcuma zerumbet Roxburgh

Figure 2:Les sources de curcumine[41]. 

II.4. Description de la plante 

est une plante vivace atteignant un mètre [42]. 
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dit temoelawak et la zédoaire, 

Curcuma zerumbet Roxburgh[63]. 
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II.4.1. La partie souterraine 

Les rhizomes représentent la partie consommée comme épice. Une odeur aromatique 

se dégage après section du rhizome 

II.4.2. LA partie aérienne 

Ses feuilles, très longues, oblongues à elliptiques,engainantes, possèdent une 

puissante nervure axiale et des nervures secondaires parallèles. Àl’aisselle des quelles, 

naissent les fleurs de couleur blanche ou jaunâtre 

tubulaire, court, présentant 3 dents inégales et

3 lobes jaunes inégaux. Des étamines dont une seule fertile, bifide, l’anthère présentant un 

large éperon courbéà la base. 

un stigmate simple et enCrochet 

contenant de nombreuses graines arillées 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 3 : A:Rhizome frais de 
C:photographie de la plante 

 

II .5. Parties actives  

II.5.1.Le rhizome  

La partie active du Curcuma

jaune. Elle peut être marquée par la marque des racines. L’intérieur varie du jaune à l’orange 

sombre. L’odeur est aromatique et la saveur chaude un peu amère. 

 

Les rhizomes représentent la partie consommée comme épice. Une odeur aromatique 

se dégage après section du rhizome [43].  

Ses feuilles, très longues, oblongues à elliptiques,engainantes, possèdent une 

puissante nervure axiale et des nervures secondaires parallèles. Àl’aisselle des quelles, 

naissent les fleurs de couleur blanche ou jaunâtre [44]. Les fleurs possèdent un calice 

tubulaire, court, présentant 3 dents inégales et une corolle tubulaire à sa base, puis divisée en 

es étamines dont une seule fertile, bifide, l’anthère présentant un 

large éperon courbéà la base. Un ovaire infère, triloculaire, surmonté d’un style terminé par 

un stigmate simple et enCrochet [45].Le fruit, rarement produit, est une capsule à trois loges, 

contenant de nombreuses graines arillées [43]. 

 

Rhizome frais de Curcuma longa[27],B: Aspect de la partie aérienne 
photographie de la plante Curcuma longaL.[44]. 

 

Curcuma est le rhizome coupé et séché. Sa surface externe est gris 

peut être marquée par la marque des racines. L’intérieur varie du jaune à l’orange 

sombre. L’odeur est aromatique et la saveur chaude un peu amère.  
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Les rhizomes représentent la partie consommée comme épice. Une odeur aromatique 

Ses feuilles, très longues, oblongues à elliptiques,engainantes, possèdent une 
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II.5.2. L’huile essentielle 

H E est riche en sesquiterpènes monocycliques, cétones et monoterpènes.

II.6. Description de la drogue  

II.6.1. Caractères macroscopiques et organoleptiques

 L’AFNOR décrit les rhizomes comme devant être « secs, bien développés, et avoir la 

forme et la couleur caractéristique de la variété » 

A l’état frais, les rhizomes de 

l’extérieur, l’intérieur étant de co

formes à la pharmacopée : le 

possèdent une odeur très aromatique, rappelant celle de la muscade,

amère [87].  

II.6.2. Caractères microscopiques

La structure des rhizomes frais de 

monocotylédones. Le tissu cortical est formé de plusieurs couches de cellules rectangulaires 

disposées en rangées radiales. Une portion importante du parenchyme est remplie d’amidon. 

On y trouve aussi des faisceaux cribro

net, constitué par une fine couche de cellules tangentiellement rectangulaires, sépare

du cylindre central. La structure du cylindre central est simil

Cependant, les faisceaux cribro

l’endoderme. Des cellules à amidon, des cellules à oléorésine contenant de l’huile essentielle, 

de la résine et des pigments, sont dispersées à travers tout le tissu parenchymateux. Les grains 

d’amidon, en forme de bouteille, à hile car

sont en partie gélifiés par l’eau bouillante 

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Figure 4 : Coupe d’un rhizome de 

transparentes; c et e: Masses jaunes
cellules allongées. 

sesquiterpènes monocycliques, cétones et monoterpènes. 

II.6. Description de la drogue   

Caractères macroscopiques et organoleptiques 

L’AFNOR décrit les rhizomes comme devant être « secs, bien développés, et avoir la 

forme et la couleur caractéristique de la variété » [85]. 

A l’état frais, les rhizomes de Curcuma longa L. sont brunâtres et écailleux à 

l’extérieur, l’intérieur étant de couleur orangée [86].Les rhizomes se présentent sous deux 

formes à la pharmacopée : le Curcuma rond et le Curcuma long, décrits 

possèdent une odeur très aromatique, rappelant celle de la muscade, et une saveur chaude et 

II.6.2. Caractères microscopiques 

La structure des rhizomes frais de Curcuma longa L. est caractéristique des 

tissu cortical est formé de plusieurs couches de cellules rectangulaires 

disposées en rangées radiales. Une portion importante du parenchyme est remplie d’amidon. 

On y trouve aussi des faisceaux cribro-vasculaires irréguliers et isolés.  L’endoderme, très 

net, constitué par une fine couche de cellules tangentiellement rectangulaires, sépare

La structure du cylindre central est similaire à celle du tissu cortical. 

Cependant, les faisceaux cribro-vasculaires y sont plus nombreux, notamment près de 

l’endoderme. Des cellules à amidon, des cellules à oléorésine contenant de l’huile essentielle, 

de la résine et des pigments, sont dispersées à travers tout le tissu parenchymateux. Les grains 

d’amidon, en forme de bouteille, à hile caractéristique, caractéristiques des Zingiberaceae, 

sont en partie gélifiés par l’eau bouillante [85,87]. 

: Coupe d’un rhizome de Curcuma longa L. d’après [88]. a:Epiderme; 
: Masses jaunes; d: cellules à oléorésine; f: vaisseau réticulé
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L’AFNOR décrit les rhizomes comme devant être « secs, bien développés, et avoir la 

L. sont brunâtres et écailleux à 
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II.7. Origine et répartition géographique 

L'origine de Curcuma longa

très probablement de l'inde. 

sauvage, mais il semble s'être naturalisé dans certaines régions.L'Inde est considérée comme 

le centre de domestication et 

est arrivé en Chine avant les 7 siècles.

au 12 siècle. Il a été introduit en Jamaïque au 18 siècle.

largement cultivé partout sous tropiques, en Afrique, il est cultivé dans les jardins familiaux 

de nombreuxpays et il est vendu sur un grand nombre de marchés [
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II.8. Ecologie 

II.8.1.Condition climatique  

LeCurcuma demande un climat humide et chaud. Il peut être cultivé dans la plupart 

des régions tropicales et subtropicales.

les contreforts de l'Himalaya mais il pousse mieux à

900m. Les températures optimales sont de 20 à 25°C pendant l'initiation des rhizomes et de 

18 à 20°C pendant leur développement.Le 

préfère des limons fertiles ou argileux, bien drainés, meubles et friables, riches en matières 

organiques, et de pH 5 à 7,5. Il ne supporte pas l'asphyxie racinaire ou les sols alcalins. Des 

sols graveleux, pierreux et lourds ne conviennent pas au dévelop

rigine et répartition géographique  

Curcuma longa est incertaine mais on pense qu'il vi

 Curcuma longa ne se trouve pas dans un 

sauvage, mais il semble s'être naturalisé dans certaines régions.L'Inde est considérée comme 

 Curcuma longa y est cultivé depuis des temps immémoriaux.Il 

vé en Chine avant les 7 siècles.En Afrique de l'Est au 8 siècle et en Afrique de l'Ouest 

au 12 siècle. Il a été introduit en Jamaïque au 18 siècle.Actuellement, le 

largement cultivé partout sous tropiques, en Afrique, il est cultivé dans les jardins familiaux 

de nombreuxpays et il est vendu sur un grand nombre de marchés [43]. 

Figure5 : Carte géographique du Curcuma[89]. 

 

demande un climat humide et chaud. Il peut être cultivé dans la plupart 

des régions tropicales et subtropicales.Le Curcuma est cultivé jusqu'à 1200 m d'altitude sur 

les contreforts de l'Himalaya mais il pousse mieux à des altitudes comprises entre 450 et 

Les températures optimales sont de 20 à 25°C pendant l'initiation des rhizomes et de 

18 à 20°C pendant leur développement.Le Curcuma pousse sur divers types de sol.

préfère des limons fertiles ou argileux, bien drainés, meubles et friables, riches en matières 

organiques, et de pH 5 à 7,5. Il ne supporte pas l'asphyxie racinaire ou les sols alcalins. Des 

sols graveleux, pierreux et lourds ne conviennent pas au développement des rhizomes 
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est incertaine mais on pense qu'il vient d'Asie du Sud, 

ne se trouve pas dans un état véritablement 

sauvage, mais il semble s'être naturalisé dans certaines régions.L'Inde est considérée comme 

y est cultivé depuis des temps immémoriaux.Il 
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Actuellement, le Curcuma est 

largement cultivé partout sous tropiques, en Afrique, il est cultivé dans les jardins familiaux 

demande un climat humide et chaud. Il peut être cultivé dans la plupart 
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Les températures optimales sont de 20 à 25°C pendant l'initiation des rhizomes et de 

pousse sur divers types de sol.Mais, il 

préfère des limons fertiles ou argileux, bien drainés, meubles et friables, riches en matières 

organiques, et de pH 5 à 7,5. Il ne supporte pas l'asphyxie racinaire ou les sols alcalins. Des 

pement des rhizomes [43]. 
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II.8.2. Multiplication et plantation 

  La multiplication du Curcuma se fait de façon végétative par rhizomes. On utilise 

généralement des rhizomes mère, entiers ou coupés en morceaux, et des rhizomes filles (les 

doigts). En tant que matériel de reproduction, les rhizomes mère sont meilleurs que les filles. 

Néanmoins, il a aussi été établi que des rhizomes filles de grande taille germaient mieux et 

avaient des rendements supérieurs à ceux des mères. Les doigts se stockent plus facilement, 

tolèrent mieux les sols humides. Il faut entreposer les rhizomes 2–3 mois entre la récolte et la 

plantation. 

Une méthode de multiplication accélérée du Curcuma a été signalée, utilisant la 

culture in vitro de jeunes bourgeons végétatifs prélevés sur des rhizomes en cours de 

germination. La formation des jeunes plantes s’est faite tout au long de l’année sans que se 

manifeste la période de dormance habituelle chez les plantes au champ [34]. 

II.8.3. Croissance et développement  

À la mise en place de la culture, la germination des plants du curcuma est achevée en 

2–4 semaines ; après quoi intervient une période de croissance végétative active. La floraison 

et le développement des rhizomes débutent environ 5 mois après la plantation. Les rhizomes 

continuent de se développer activement pendant à peu près 7–10 mois, en fonction du cultivar 

et des conditions climatiques ; puis les feuilles inférieures jaunissent et la récolte est prête à 

être arrachée [43]. 

II.8.4. Récolte  

Le Curcuma est prêt à être récolté sept à dix mois voir douze mois après la plantation 

lorsque les feuilles inférieures jaunissent. Il faut faire attention à ne pas abîmer les rhizomes 

et s'assurer que l'on arrache toute la touffe en même temps que la plante sèche. On coupe 

alors les sommités feuillées, on retire les racines et la terre qui y est attachée, puis on lave 

soigneusement les rhizomes. Les doigts sont séparés du rhizome mère.Quelques rhizomes 

peuvent être utilisés frais et, à l'exception de ceux qui sont nécessaires à la replantation, le 

reste est séché [34]. 

II.8.5. Rendements 

  Le rendement moyen en rhizomes frais du Curcuma est de 17–23 t/ha si la culture est 

irriguée, et de 6,5–9 t/ha en culture pluviale. Toutefois, les rendements dépendent en grande 

partie du cultivar. Certains d’entre eux peuvent produire 30–35 t/ha de rhizomes frais [34]. 
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II.9. Composition chimique  

Pour 100 g de partie comestible, la poudre de Curcuma contient approximativement[80] 

 

Tableau 3 : Composition chimique de Curcumalonga. L[90]. 

Eau 11,4 g 

Energie 1481 kJ (354 kcal) 

Protéines 7,8 g 

Lipides 9,9 g 

Glucides 64,9 g 

Fibres alimentaires 21,1 g 

Ca 183 mg 

Mg 93mg 

P 268 mg 

Fe 1,4mg 

Zn 4,4mg 

Vitamine A traces Thiamine 0,15mg 

Riboflavine 0,23mg 

Niacine 5,14mg 

Folate 39 µg 

Acide ascorbique 25,9 mg 

 

Le tableau suivant résume la valeur nutritionnelle et énergétique calculée pour 100 g de 

poudre de rhizome de Curcuma longa L. 
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Tableau 4 : Valeurs nutritionnelles et énergétique du 
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composant à l'arôme et àla flaveur est mal connue. L'

vapeur est différent decelui de l'épice, ce qui serait du pense

lors de la distillation[40,49]. 
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Figure6 : Structure chimique des principaux constituants de l’huile essentielle de 
Curcuma[50]. 

 

L'extraction du rhizome à l'alcool éthylique, à l'acétone ou au chlorure de méthylène

donne 6à 10% d'oléorésine, qui contient 35 à 45%

déméthoxycurcurmine et la bisdéméthoxycurcumine, connues sous le nom collectif de

curcuminoïdes. Ces composés donnent au curcuma sa couleur jaune orangé, alors que l'huile

essentielle lui confère son arôme et sa flaveur typiques 

Figure 

 

II.10. Mécanisme d’action de la curcumine 

 Inhibition de l’activité des enzymes lysosomiales

 Action sur la synthèse des prostaglandines

 Modulation de la réponse des granulocytes 

 Biodisponibilité limitée en raison d'une absorption intestinale réduite et d'une cinétique 

d'élimination rapide, le galénique est très important

II.11. Les activités biologique

II.11.1. Activité antioxydante

Il a été démontré que la curcumine est 

[76]. 

Tout d’abord, l’effet de la curcumine sur la peroxydation lipidique a été étudié par plusieurs

auteurs et sur des modèles variés. La curcumine est un bon antioxydant et inhibe la 

peroxydation lipidique qui 

Structure chimique des principaux constituants de l’huile essentielle de 

L'extraction du rhizome à l'alcool éthylique, à l'acétone ou au chlorure de méthylène

donne 6à 10% d'oléorésine, qui contient 35 à 45% de curcumine et de ses dérivés.

déméthoxycurcurmine et la bisdéméthoxycurcumine, connues sous le nom collectif de

curcuminoïdes. Ces composés donnent au curcuma sa couleur jaune orangé, alors que l'huile

essentielle lui confère son arôme et sa flaveur typiques [48]. 

Figure 7:Structure chimique de la curcumine [51

 

. Mécanisme d’action de la curcumine  

Inhibition de l’activité des enzymes lysosomiales 

Action sur la synthèse des prostaglandines 

Modulation de la réponse des granulocytes au stimulus inflammatoire 

Biodisponibilité limitée en raison d'une absorption intestinale réduite et d'une cinétique 

le galénique est très important [53]. 

es activités biologique   

Activité antioxydante 

Il a été démontré que la curcumine est dix fois plus antioxydante que la vitamine E 

Tout d’abord, l’effet de la curcumine sur la peroxydation lipidique a été étudié par plusieurs

auteurs et sur des modèles variés. La curcumine est un bon antioxydant et inhibe la 
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cardiovasculaires et lecancer [76].De plus, l’activité antioxydante de la curcumine est médiée 

par des enzymes antioxydantes telles que le superoxyde dismutase, la catalase et la glutathion 

peroxydase. La curcumine est un accepteur dans la réaction de Michael, ce qui lui permet de 

réagir avec le glutathion et lathioredoxine. La réaction de la curcumine avec ces composés 

réduit le glutathion intracellulaire dans les cellules [76]. Aussi, la curcumine agit comme un 

piégeur de radicaux libres. Elle protège l’hémoglobine de l’oxydation.In vitro, la curcumine 

peut inhiber significativement la génération des espècesréactives de l’oxygène (ERO), 

comme les anions superoxyde, le peroxyde d’hydrogène H2O2.Ainsi que la génération de 

radical nitrite en activant les macrophages.Ces derniers jouant un rôle important dans 

l’inflammation. La curcumine peut aussi diminuer la production d’ERO in vivo. Ses dérivés, 

la déméthoxycurcumine et la bis-déméthoxycurcumine exercent aussi des effets antioxydants. 

La curcumine réduit les protéines oxydées dans la pathologie amyloïde chez des souris 

transgéniques Alzheimer. Depuis que les ERO sont impliquées dans le développement de 

conditions pathologiques variées, la curcumine présente le potentiel de contrôler ces maladies 

à travers son activité antioxydante [77].Le mécanisme antioxydant de la curcumine est 

attribué à sa structure, incluant les phénolsméthoxylés et la forme énol de la β-dicétone. Le 

processus antioxydant non enzymatique se fait en deux étapes : 

S-OO° + AH SOOH + A°,A+ Xproduit non radical,où S est la substance 

oxydée, AH l’antioxydant phénolique.Ale radical antioxydant et Xun autre radical. Aet 

Xse dimérisent pour former un produit non radical [77]. 

 

II.11.2. Activité anti-inflammatoire  

Le pouvoir anti-inflammatoire du Curcuma est clairement relié à son effet 

antioxydant. Denombreux mécanismes ont été invoqués pour expliquer cet effet: l’inhibition 

du métabolismede l’acide arachidonique et donc de la synthèse des prostaglandines 

,l’inhibition del’accroissement de l’activité des enzymes lysosomiales, l’interférence avec la 

réponse desgranulocytes aux stimulus liés au processus inflammatoire, l’inhibition de la 

formation d’oxyde nitrique, l’inhibition phospholipases spécifiques .Les effets antioxydant et 

anti-inflammatoire trouvent des applications dans les traitementsde nombreuses affections 

[52].Dans des études réalisées in vitro, in vivo et chez l’homme, il a été rapporté que le 

Curcuma a des propriétés anti-inflammatoire et que son utilisation est sûre même à une 

dosede 12g/jour [78].Le Curcuma se révèle très efficace pour prévenir toutes les maladies qui 

se développent àpartir d’une inflammation passant souvent inaperçue. Le Curcuma peut ainsi 
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soignerl’arthrose, les tendinites, les névralgies, les sciatiques. Dans les pays d’Asie il est 

prescritcontre toutes les douleurs (musculaire, articulaire), les rhumatismes les 

polyarthrites,l’artériosclérose, les complications cérébrales et coronariennes, les 

maladiesneurodégénératives (Alzheimer, parkinson) [79]. 

 

II.11.3. Activité antibactérienne 

En plus de son activité anti-inflammatoire, la curcumine possède également des 

propriétés antibactériennes. C’est en effet une bactéricide efficace vis-à-vis de 

staphylococcusaureus, d’Enterococcusfaecalis, d’Escherichiacoli, ainsi que vis-à-vis de 

Pseudomonasnaerusigosa.A la concentration de 25 µM et avec une exposition de 30 min, la 

curcumine tue entre12% et 60% de ces bactéries.Avec une incubation de 2 heures, cette 

même dose permet d’éliminer de 20 à 90% de chacun de ces quatre genres bactériens. A une 

concentration de100 µM, le pouvoir bactéricide de la curcumine se révèle être de 

respectivement100,90,100 et 57% vis-à-vis de S.aureus, E. Faecalis, E .coli, et P.aeruginosa.  

L’activité-bactéricide-de-la curcumine s’expliquerait par les dommages causés aux 

membranes-bactériennes-[56].C’est-en effet un anti- MRSA qui provoque aussi des 

dommages-de-la-paroi-bactérienne,-des perturbations du contenu cytoplasme, et finalement 

la lyse cellulaire [54]. Helicobacterpylori qui est responsable de pathologies gastroduodénales 

incluant-le-cancer-gastrique-et-qui-se révèle difficile à combattre par les antibiotiques 

conventionnels-est-éradiqué-par-la-curcumine. 

Ce polyphénol inhibe in vitro, avec une CMI comprise entre 5 µg /ml, la croissance de ces 

bactéries isolées à partir de patients. La curcumine est aussi capable d’éradique H.pylori chez 

des souris infectées et permet ainsi de restaurer les dommages gastriques provoquées par ces 

bactéries [74]. 

II.11.4. Activité anti virale 

C’est une « découverte » qui passionne tant les Américains qu’elle a été reprise par 

plusieurs media grand public et de nombreux sites spécialisés dans la communication 

médicale : la curcumine (issue du curcuma) empêche le virus de la fièvre de la vallée du Rift 

de se multiplier dans un modèle cellulaire expérimental. Suit la description des mécanismes 

en jeu, tels que décryptés par les auteurs du G. MasonUniversity, USA : la curcumine 

développerait son effet inhibiteur en interférant avec les mécanismes de phosphorylation 

IKK.β2 de la protéine virale NSs, avec altération du cycle cellulaire normal. Un phénomène 

qui a pu être retrouvé aussi avec la souche virale ZH501, hautement virulente. La curcumine, 

donc, douée d’une efficacité antivirale remarquable. Une recherche bibliographique réalisée 
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par D-Y Chen et al (2010) montre qu’un traitement à la curcumine 30 µM réduisait de 90 % 

la production de virus grippaux d’une culture cellulaire.Les auteurs évoquant en outre un 

effet direct de la curcumine sur l’infectiosité de particules virales H1N1 ou H6N1. La même 

année Zandietalcomparait l’activité de plusieurs produits naturels sur des cellules Vero 

infectées au virus herpes simplex HSV-1, et montrait que les meilleurs effets étaient obtenus 

par la curcumine et ses dérivés. Nombreux sont les Indiens qui soignent. Depuis longtemps, 

leurs maux de gorge et autres syndromes grippaux en absorbant leur dose quotidienne de 

Curcuma. La science semble aujourd’hui leur donner raison, et les dérivés du Curcuma 

promis à un bel avenir. A. Narayanan souhaite poursuivre ses recherches avec d’autres virus, 

Bunyavirus, alphavirus (encéphalite équine) et même retrovirus (dont le VIH). On attendra 

les résultats de ses travaux avec intérêt [75].  

II.11.5. L’activité anti fongique  

Des substances et des extraits isolés à partir de différentes ressources naturelles, en 

particulier les plantes, ont toujours constitué un arsenal riche pour lutter contre les infections 

fongiques et la décomposition. En raison de l'utilisation traditionnelle extensive du Curcuma 

dans les produits alimentaires, diverses recherches ont été effectuées afin d'étudier le 

Curcumaet la curcumine dans le but de contrôler la détérioration des champignons et les 

pathogènes fongiques. L'étude de l'addition de la poudre de curcuma dans la culture de tissu 

végétal a montré que le curcuma à 0,8 et 1,0 g/L a une activité inhibitrice appréciable sur les 

contaminations fongiques [61]. L'extrait méthanolique de Curcuma a démontré une activité 

antifongique contre Cryptococcusneoformans et Candida albicans avec des valeurs CMI de 

128 et 256 μg /mL, respectivement [75]. L'étude de l'extrait d'hexane de C. longa à 1000mg a 

démontré un effet antifongique contre Rhizoctoniasolani, Phytophthora infestans et 

Erysiphegraminis. Il a également été montré que 1 000 mg / 1 d'extrait d'acétate d'éthyle de 

C.urcumalonga présentaient un effet inhibiteur contre R. solani, P. infestans, Puccinia 

recondita,etBotrytis cinerea. La curcumine à 500 mg / L a également montré une activité 

antifongique contre R. solani, Pu. recondita et P.infestans [76].La curcumine et l'huile de 

curcuma exercent un effet antifongique contre deux champignons phytophages, à savoir 

Fusariumsolani et Helminthosporiumoryzae. L'huile de Curcumaa présenté l'activité 

antifongique la plus efficace contre F. solani et ^ H. oryzae avec IC50 de 19,73 et 12,7 μg 

/mL, respectivement [77]. 

II.11.6. L’activité anti VHI  

La transcription du provirus HIV-1 est gouvernée par la séquence LTR (long-terminal 

repeat). Les effets de la curcumine sur l’expression du gène HIV et la réplication du virus ont 
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été étudiés. La curcumine est un inhibiteur puissant et sélectif de l’expression du VIH. Elle a 

inhibé la production de l’antigène p24 dans les cellules par la répression de la transcription de 

la séquence LTR. Ensuite, les effets d’analogues de la curcumine sur l’intégrase du VIH ont 

été examinés. La curcumine inhibe l’activité de l’intégrase. Deux analogues de la curcumine, 

le décaffeoylméthane et l’acide rosmarinique, inhibent l’activité de l’intégrase. La 

combinaisond’un analogue de la curcumine avec le récent inhibiteur de l’intégrase 

NSC158393 a eu pourconséquence une inhibition de l’intégrase synergique. Les auteurs ont 

aussi montré que cesanalogues peuvent inhiber la liaison de l’enzyme à l’ADN viral. De plus, 

les études cinétiquesde ces analogues suggèrent qu’ils se lient à l’enzyme à un faible taux. 

Ces études donnent desinformations structurales afin de guider la création de nouveaux 

inhibiteurs de l’intégrase. L’acétylation des histones est une modification importante mise en 

jeu dans la régulation de l’expression des gènes chez les eucaryotes et dans tout ADN viral 

intégré dans le génomehumain. Le dysfonctionnement des histone-acétyltransférases (HAT) 

est souvent associé à la manifestation des maladies. De ce fait, les HAT sont une cible 

potentielle pour la création d’agents thérapeutiques. La curcumine est un inhibiteur spécifique 

de l’activité de l’HATp300 /CBP in vitro et in vivo. De plus, la curcumine pourrait aussi 

inhiber l’acétylation de p53médiée par le p300 in vivo [78].  

II.11.7. L’activité Antidiabétique  

De la période de (environ 4000 ans), le Curcuma était célèbre pour sa propriété 

antidiabétique. Les rapports d'études expérimentales prouvent également l'efficacité du 

Curcuma pour le diabète [79]. Une étude expérimentale sur l'efficacité du Curcuma sur la 

glycémie chez des rats albinos a montré que le Curcuma et la curcumine réduisaient le taux 

de sucre dans le diabète induit par l'alloxane. La curcumine s'est révélée capable de diminuer 

les complications du diabète sucré [80].Le rapport suggère que l'action antidiabétique du 

Curcumapeut être principalement à travers la vitalisation des cellules pancréatiques et par la 

stimulation de la production d'insuline. On a trouvé que l'extrait éthanolique de Curcuma 

abaissait le niveau de glucose sanguin lorsqu'il était injecté à des rats expérimentaux. L'effet 

abaissant était de 37,2% après 3 heures et de 59,5% après 6 heures.L’huile essentielle 

de Curcuma longaet son composant principal, l’ar-turmérone, sont capables d’inhiber 

significativement l’activité de l’α-glucosidase et de l’α-amylase, des enzymes clés liées au 

diabète de type 2[81]. De plus, un effet hypoglycémiant a été mis en évidence chez des souris 

diabétiques de type 2 ayant consommé pendant 4 semaines 0,5 g/100 g d’extrait de Curcuma 

longariche en sesquiterpénoïdes (inclus les turmérones)[82]. 
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II.11.8. L’activité Anticorrosion  

Curcuma a été utilisé avec succès comme inhibiteurs de corrosion verts pour de 

nombreux métaux [81,84].Curcumaa été utilisé comme inhibiteur de corrosion vert dans α- 

Brass [49], un inhibiteur de l’aluminium [85]et un inhibiteur de l'Al commercial dans la 

solution de pores de béton simulée [54]. De plus, l'inhibition de la corrosion de l'acier C et de 

l'acier par un extrait aqueux de Curcumas'est révélée efficace [84,87]. L'efficacité d'inhibition 

d'un extrait aqueux de la poudre de rhizome de plante (Curcumalonga L.) a été utilisée 

comme inhibiteur de corrosion dans la lutte contre la corrosion de l'acier au carbone dans 

l'eau 

de mer par l'étude de perte de poids de Zn2+. La curcumine est le constituant principal de cet 

extrait de plante. Les résultats montrent que 93% est fourni par un système binaire composé 

de 10 ml de colorant de curcumine et de 50 ppm de Zn2+ révèle que le colorant de curcumine 

et le système Zn2+ fonctionnent comme des inhibiteurs de type mixte [90]. 

II.12. La toxicité de Curcuma 

Les éventuels effets indésirables du curcuma sont une sécheresse de la bouche, des 

flatulences et des brûlures d’estomac (à des doses élevées). Certaines personnes allergiques 

peuvent présenter des réactions intenses. Un surdosage se traduit par des nausées et des 

vomissements.Le Curcuma est contre-indiqué chez les personnes qui souffrent d’obstruction 

des voies biliaires (calculs). Celles qui souffrent d’une maladie du foie doivent consulter leur 

médecin avant de prendre du curcuma en grande quantité [94]. LeCurcumaà dose élevée est 

déconseillé en cas d’ulcère de l’estomac ou du duodénum, car il risque d’augmenter 

l’irritation. Il est également contre-indiqué chez les personnes qui ont développé des signes 

d’allergie à cette plante.Le Curcuma ayant un effet anticoagulant, il est conseillé de stopper 

toute consommation 2 semaines avant une intervention chirurgicale [95]. 
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III.1.Historique 

Le genre Lavandula est connu depuis l'antiquité. Originaire de la Perse et des îles 

Canaries. Les anciens semblent avoir décelé très tôt ses vertus médicinales.La lavande a une 

longue histoire en usage médicinal.Beaucoup de variétés sont cultivées autours du monde 

mais au moins cinq espèces différentes sont employées en médecine. 

Elle a été employée par les Romains et l’Afrique du nord pour parfumer les bains et 

entretenir le linge. L’armée romaine l’utilisait comme désinfectant. On dit que les égyptiens 

employaient la fleur de Lavande dans le processus de momification. Dans la médecine 

chinoise traditionnelle, La Lavande été utilisée pour traiter l’infertilité, l’infection, l’angoisse 

et la fièvre. La médecine arabe l’employait pour les problèmes des reins et comme 

stomachique. 

Au XVIIe siècle, , La Lavande fut reconnue pour guérir, outre les maladies nerveuses, 

les affections coliques et les catarrhes pulmonaires. 

Au XVIIIe siècle, on la dénomme la plante céphalique (pour soulager les maux de 

tête) [93].La Lavande appartient à la famille des Lamiacées. Ces arbustes sont célèbres pour 

leurs fleurs très parfumées et pour leur feuillage aromatique et persistant. On compte 39 

espèces de Lavandes, toutes originaires des régions sèches, ensoleillées et rocailleuses du 

monde[94].Selon les espèces, Les Lavandes fleurissent en épis blancs, roses, bleus ou violets. 

Elles sont agréablement parfumées de Mars à Septembre. La Lavande est une plante 

mellifère. Le nectar de sa fleur attire les abeilles qui en font un miel très doux, excellent pour 

la santé ! En fin de floraison, les épis secs restent décoratifs et parfumés et durent encore de 

longs mois[95].Les Lavandes s'intègrent à merveille dans tous les jardins et balconsdès 

qu'elles profitent du plein soleil. Elles sont faciles à cultiver. Leur forme arrondie et leur 

feuillage argenté illuminent le jardin même en plein hiver [96]. 

III.2. Etymologie 

Lavandula officinalis ou Lavandulaangustifolia a été découverte par Linné, 

l’etymologie de Lavande vient du latin «lavare» qui signifie laver. L’adjectif « Angustifolia » 

vient du latin « angustus » qui signifie « étroite » et de « folia » ou « folium » qui désigne la 

feuille [97]. 
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Tableau 1 : différentes apellations de Lavande 

  Appellation 
 

Nom scientifique  Lavandula angustifolia 
Noms communs  Lavande officinale, Lavande 

vraie,Aspic,Lavandin 
Arabe  Khozamaالخزامة 
Anglais  Lavender 
Latin  Lavande 
   

 

III.3. Etude botanique de Lavandula 

III.3.1. Classification 

La Lavande appartient à l’embranchement des Spermaphytes.Elle est appelée 

communément par la population locale «khzama» [98].Suivant la classification classique des 

plantes à fleurs, elle est classée comme suit : 

Tableau 2 :Classification systématique de la Lavande. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Règne                    plantes  

             Division Magnoliophyta(Angiospermes) 

            Classe Magnoliopsida = Dicotylédones 

         Sous classe  Asteridées 

             Ordre Lamiales (Labiales) 

             Famille Lamiaceae 

             Genre Lavandula 

           Espèce  Lavandula officinalis 
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III.4. Description de la plante 

La  Lavande  est  un  arbrisseau  vivace  et  aromatique,  à  souche  ligneuse,  courte, 

rameuse, originaire du bassin méditerranéen et pouvant atteindre 1m de hauteur.  Elle 

présente une racine pivotante, à rameaux dressés. Les tiges de la lavande font de 20 à 50 

centimètres. Elles sont rameuses dès la base, allongées, grêles, blanchâtres et touffus.Les 

feuilles sont opposées, lancéolées, linéaires, aiguës, persistantes, aromatique, velues, de 

couleur gris-vert et mesurant 3 à 5cm de long. La floraison a lieu durant l’été. Les fleurs sont 

mauves à bleu violacées et sont portées par des tiges florifères en épi terminal très 

odorants.Les fruits sont des akènes, renferme une graine noirâtre (Figure1)[99,100] 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 1 : Description des parties de Lavandula[100]. 
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III.4.1. Les variétés de la lavande 

Figure 2 : Photographies de de 8 sections du genre 

III.5. Description de drogue 

Les principaux composés chimiques qui constituent la fraction majoritair

essentielle de L. Angustifolia, obtenue à partir de l’hydrodistillation de la partie aérienne, sont 

caractérisés principalement par les hydrocarbonés. Les composés majoritaires de notre huile 

essentielle sont le 1,8-cinéole (22.8%), le 

cryptone (5.0%). Les structures chimiques des composés majoritaires de l’huile essentielle 

sont représentées dans la Figure 

Figure 3. Composés majoritaires identifiés dans l’huile essentielle de 

la lavande  

Photographies de de 8 sections du genre Lavandula[101]. 

Description de drogue  

Les principaux composés chimiques qui constituent la fraction majoritair

, obtenue à partir de l’hydrodistillation de la partie aérienne, sont 

caractérisés principalement par les hydrocarbonés. Les composés majoritaires de notre huile 

cinéole (22.8%), le β-pinène (12.4 %), trans-pinocarveol (5

cryptone (5.0%). Les structures chimiques des composés majoritaires de l’huile essentielle 

Figure (3)[102. 

. Composés majoritaires identifiés dans l’huile essentielle de L. Angustifolia
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Les principaux composés chimiques qui constituent la fraction majoritaire de l’huile 

, obtenue à partir de l’hydrodistillation de la partie aérienne, sont 

caractérisés principalement par les hydrocarbonés. Les composés majoritaires de notre huile 

pinocarveol (5.1%) et le 

cryptone (5.0%). Les structures chimiques des composés majoritaires de l’huile essentielle 

 

Angustifolia[102]. 
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III.6. Origine et Répartition géographique de la Lavande officinalis 

III.6.1.Origine de la Lavande 

L’utilisation de la Lavande remonte à des temps très anciens. Dans l’Antiquité, on 

l’employait en parfumerie et en médecine.Ainsi, comme cosmétique pour parfumer l’eau du 

bain et adoucir le linge. Pline, dit Pline l’ancien, botaniste et écrivain latin, est l’auteur d’une 

encyclopédie d’histoire naturelle, dans laquelle il vante les bienfaits de la Lavande. Discorde 

médecin, botaniste et physicien grec, dans son traité sur la matière médicale, souligne les 

vertus de la Lavande(Figure 4)[103]. 

Mais ce n'est qu'au Moyen Age que l'on voit apparaître le terme "lavande", qui trouve 

son origine dans le verbe latin "lavare" qui signifie laver. Son utilisation était liée à la lutte 

contre les maladies infectieuses.  En effet, on a longtemps cru que les Mauvaises odeurs 

propageaient les maladies.De ce fait, l’odeur agréable et pénétrante de la lavande est associée 

à un aspect thérapeutique. A cette époque, on trouvait la lavande dans les jardins de 

monastères où, associée à d'autres plantes aromatiques.Elle était utilisée à but médicinal. Les 

plantes étaient d'ailleurs les seuls éléments de la pharmacopée[103]. Au XIVème siècle, on 

commence la culture de la lavande en  Bourgogne  et  les médecins la recommandent dans la 

liste des plantes antiseptiques avec le laurier, le thym et le romarin. On la retrouve dans les 

"jardins de simples" où toutes les "bonnes herbes"étaient réunies en une sorte d'armoire à 

pharmacie naturelle[103,104]. 

Reutter  de  Rosemonde  nous  indique  que  l’essence  de  Lavande  fut  extraite  par 

distillation à partir du XVIème siècle, et que cette essence de Lavande distillée par les 

paysans était utilisée pour soigner les plaies et comme vermifuge[105]. 

Au XVIIIème siècle, pendant les épidémies de grande peste, il était conseillé de porter 

sur soi un mélange de substances aromatiques, dont la Lavande,  enfermées dans un sac ou 

une boîte, en tant que protection contre les odeurs ou contre le risque d'infection, appelé 

pomander [106]. 
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Figure 8: Carte géographique de répartition de 

III.6.2.Aire de répartition 

 Elle pousse à l’état indigène dans certaines îles de l’Atlantique et depuis le bassin 

méditerranéen jusqu’au nord de l’Afrique tropicale, au Moyen

l’Inde[107]Certaines se plaisent dans les collines incultes, d’autres préfèrent les bordures de 

forêts de chênes verts ou les lisières de bois d’oliviers. Leurs stations naturelles s’étendent du 

bord de mer jusqu’à des altitudes de 2500 m. Mais toutes aiment les terrains secs, légers, 

sablonneux et pierreux, bien drain

III.7. Ecologie 

III.7.1. Culture 

 Avant toutes choses, 

pleinement leurs fragrances caractéristiques. Comme de nombreuses plantes à feuilles velues, 

voire grises, elles n'aiment guère les sols lourds, argileux et sont ca

la pierraille. Avant chaque culture, le sol est défoncé sur toute la surface, pour assurer la 

pénétration des pluies et des racines en profondeur. On enfouit la fumure de f

suivant l’analyse [107]. 

III.7.2. Multiplication  

Elle se pratique par : semis direct au début d’Octobre, par boutura

en fin d'été. Par repiquage des je

III.7.3. Plantation 

Installation lorsque les grosses gelées passées, au printemps ou en été ou bien, dans le 

Midi, en automne. En sol un peu lourd, optez pour une plantation sur butte. L’arrosage se 

faituniquementà la reprise complète. La densité de plantation à l’hectare est

: Carte géographique de répartition de Lavandula Angustifolia

l’état indigène dans certaines îles de l’Atlantique et depuis le bassin 

méditerranéen jusqu’au nord de l’Afrique tropicale, au Moyen Orient, à l’Arabie et à 

Certaines se plaisent dans les collines incultes, d’autres préfèrent les bordures de 

êts de chênes verts ou les lisières de bois d’oliviers. Leurs stations naturelles s’étendent du 

bord de mer jusqu’à des altitudes de 2500 m. Mais toutes aiment les terrains secs, légers, 

sablonneux et pierreux, bien drainés[108] 

Avant toutes choses, les Lavandes se plaisent en plein soleil où elles développent 

pleinement leurs fragrances caractéristiques. Comme de nombreuses plantes à feuilles velues, 

voire grises, elles n'aiment guère les sols lourds, argileux et sont capables de prospérer dans 

la pierraille. Avant chaque culture, le sol est défoncé sur toute la surface, pour assurer la 

pénétration des pluies et des racines en profondeur. On enfouit la fumure de f

Elle se pratique par : semis direct au début d’Octobre, par bouturage au printemps ou 

repiquage des jeunes plants en Avril ou Octobre[109]. 

Installation lorsque les grosses gelées passées, au printemps ou en été ou bien, dans le 

Midi, en automne. En sol un peu lourd, optez pour une plantation sur butte. L’arrosage se 

faituniquementà la reprise complète. La densité de plantation à l’hectare est
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Angustifolia Miller[106]. 

l’état indigène dans certaines îles de l’Atlantique et depuis le bassin 

Orient, à l’Arabie et à 

Certaines se plaisent dans les collines incultes, d’autres préfèrent les bordures de 

êts de chênes verts ou les lisières de bois d’oliviers. Leurs stations naturelles s’étendent du 

bord de mer jusqu’à des altitudes de 2500 m. Mais toutes aiment les terrains secs, légers, 

se plaisent en plein soleil où elles développent 

pleinement leurs fragrances caractéristiques. Comme de nombreuses plantes à feuilles velues, 

pables de prospérer dans 

la pierraille. Avant chaque culture, le sol est défoncé sur toute la surface, pour assurer la 

pénétration des pluies et des racines en profondeur. On enfouit la fumure de fond P/K/Ca/Mg 

ge au printemps ou 

Installation lorsque les grosses gelées passées, au printemps ou en été ou bien, dans le 

Midi, en automne. En sol un peu lourd, optez pour une plantation sur butte. L’arrosage se 

faituniquementà la reprise complète. La densité de plantation à l’hectare est variable suivant 
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l’altitude, le pourcentage de la terre fine du sol et le mode e plantation (en ligne/au 

carré)[107]. 

III.7.4. Entretien 

Pour la Lavande il ne faut ni croûte ni herbes ; Binage et sarclage sont nécessaires[109]. 

III.7.5. Maladies et ravageurs 

 La Lavande est sujette aux infections de cercopes et de chenilles et sensible aux 

maladies à champignons telles que la tache foliaire. Les plantes poussent en sol trop humide 

sont également sujettes à la pourriture de racines[107]. 

III.7.6. Taille 

 Opérée après la floraison, en fin d'été, elle permet de maintenir les touffes basses, 

compactes et durables[109]. 

III.7.7. Production  

Un déclin de la Lavande fine est observé depuis 1980 avec le développement de 

produit de synthèse moins coûteux et le dépérissement prématuré des plants : les cultures ont 

diminué de 40 % en superficie en dix ans. Cependant, elle demeure irremplaçable dans les 

deux domaines prestigieux de son histoire : la parfumerie de luxe et la sphère médicale avec 

la phytothérapie et de l'aromathérapie  

La production mondiale a lieu en Angleterre, Espagne, Italie, Maroc, Ukraine, Chine 

mais surtout en Russie et en Bulgarie. Les productions étrangères sont issues de clones[105]. 

III.7.8. La récolte 

 Le moment de la récolte se situe au stade fleur, de Juillet à Septembre suivant le lieu 

de la culture et les possibilités d’accueil de la distillerie. La récolte se fait tôt le matin pour 

qu’on ne soit pas gênés par les abeilles. Autrefois, à la faucille, un homme récoltait 400 Kg 

de fleurs par jour, aujourd’hui la machine récolte un hectare en deux heures[109]. 

III.7.9. Rendement 

Un rendement de 2.7 % par rapport à la masse végétal frais a été obtenu [110]. 

III.8Composition chimique de Lavande 

III.8.1. Principes actifs majeurs  

La variété officinale de l'huile essentielle de Lavande contient de linalol, d'acétate de 

linalyle, de limonène, de cinéol (eucalyptus), de camphre, d'alpha terpinol, de lavandulol. 

Egalement,elle contient de l'eugénol et du caryophyllène. Les inflorescences de lavande 

contiennent d'autres composés pharmaco-logiquement actifs : des flavonoïdes et des acides 

phénols (rosmorinique, caféique) [98]. 
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III.8.2. L’huile essentielle de Lavande 

 L’extraction de l’huile essentielle de Lavande se fait par distillation à la vapeur d’eau. 

Ce processus demande patience et douceur et passe par un appareil bien connu sous le nom 

d’alambic. C’est à la sortie de cet alambic que se trouve un essencier qui permet d’obtenir 

deux produits en même temps : l’huile essentielle concentrée à la surface, et en dessous 

l’hydrolat (appelé aussi eau florale de Lavande ou eau de Lavande), qui correspond à l’eau de 

distillation[20]. 

La fleur de Lavande, de qualité pharmaceutique est généralement composée d’au 

moins 0,8% à 3%huile volatile. L'Allemagne et la France ont des spécifications 

supplémentaires pour déterminer l'identité L. Angustifolia Miller est composé de plus de 100 

constituants, y compris des esters (monoterpényl): linalyleacétate (17,6% à 53%), acétate de 

lavandulyle (15,9%) et acétate de géranyl (5,0%); alcools (monoterpénols):linalol (26% à 

49%), a-terpinéol (6,7%) et terpinène-4-ol (0,03% à 6,4%); sesquiterpène: β-caryophyllène 

(2,6% à 7,6%); monoterpène: cis-β-ocimène(1,3% à 10,9%); oxyde (monoterpenoid):1,8-

cinéole (0,5% à 2,5%). Le 2,4 L. Angustifolia Millercomprend également environ 12% de 

tanins distinctifs de Lamiaceace, un atout dans les industries de la parfumerie et des 

cosmétiques. Le camphre, une cétone (monoterpénones), contient moins de 1%, ce qui est 

nettement inférieur aux autres espèces de Lavendula. Bien que l'acétate de linalyle en ait la 

plus grande proportion.Lelinalol est considéré comme le principal constituant actif.  

Les deux composants (feuilles et fruits) sont responsables des effets anti-

inflammatoires, antifongiques, antiseptiques, cicatrisants et calmants / sédatifs associés à 

l'ester  [112]. 
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Tableau 3 : Les composants de l’huile essentielle de Lavande officinalis, aspic et du Lavandin[113]

 

Tableau 4 : Screening phytochimique de Lavandula officinalis[113]. 

Composé Alcaloïde Flavonoïde Tanins Stérols et terpènes Mucilages Saponosides 

observation         +      ++       ++      ++         +         + 

(-) : Absence, (+) : Présence en faible quantité, (++) : Présence en quantité importante. 
 

III.9.Mode d’action 

Les sesquiterpènes représentent une faible proportion à cause d’un facteur limitant : le FPP. 

Pour augmenter sa synthèse, il faut augmenter la voie MVA. HMGR a récemment été 

montrée comme augmentant la production de mono et sesquiterpènes dans la lavande par 

cette voie làFigure 5 [114].À partir de ces deux voies, plusieurs étapes ont lieu :  

- étape 1: réactions donnant naissance à l’isopenténylpyrophosphate (IPP, C5) : précurseur 

universel des terpènes. Celui-ci s’isomérise en diméthylallypyrophosphate (DMAPP, C5); 

- étape 2: condensation entre une unité d’IPP et une unité de DMAPP qui forme le 

géranylpyrophosphate (GPP), précurseur des monoterpènes. Une unité IPP peut se condenser 
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sur le GPP pour former le farnésylpyrophosphate (FPP), précurseur des sesquiterpènes et des 

triterpènes ; 

-étape 3 : les précurseurs linéaires sont convertis en terpènes 

catalytique des synthases spécifiques des terpènes (TPS) pour 

monoterpènes et 5.000 sesquiterpènes. La plus abondante 

cadinène synthase (CadS) mais la farnesène synthase (FarS

-étape 4 : transformation des médiateurs d’enzymes des terpènes individuels en autres 

métabolites. Par exemple le linalol généré pendant

l’acétate de linalyle pendant l’étape 4 

 

Figure : Les voies de MVA et DXP de la synthèse d’is

III.10. Les activités biologiques de 

III.10.1. Action de Lavandula

Les systèmes neuronaux GABA, glutamate et cholinergique sont particulièrement 

associés aux symptômes neuropsychiatriques. L’huile essentielle de 

traitement plus doux que les médicaments anxiolytiques 

benzodiazépinelike[115]. 

sur le GPP pour former le farnésylpyrophosphate (FPP), précurseur des sesquiterpènes et des 

: les précurseurs linéaires sont convertis en terpènes individuels à travers l’action 

catalytique des synthases spécifiques des terpènes (TPS) pour produire environ 1.000 

monoterpènes et 5.000 sesquiterpènes. La plus abondante sesquiterpène synthase est la 

cadinène synthase (CadS) mais la farnesène synthase (FarS) est aussi grandement exprimée

: transformation des médiateurs d’enzymes des terpènes individuels en autres 

métabolites. Par exemple le linalol généré pendant l’étape 3 est acétylé pour produire 

le pendant l’étape 4 [114]. 

: Les voies de MVA et DXP de la synthèse d’isoprénoïdes dans les plantes

Les activités biologiques de Lavandula 

Lavandula dans le domaine neuropsychiatrique  

Les systèmes neuronaux GABA, glutamate et cholinergique sont particulièrement 

associés aux symptômes neuropsychiatriques. L’huile essentielle de Lavande

traitement plus doux que les médicaments anxiolytiques et possède des effets sédatifs 

42 

sur le GPP pour former le farnésylpyrophosphate (FPP), précurseur des sesquiterpènes et des 

individuels à travers l’action 

produire environ 1.000 

sesquiterpène synthase est la 

) est aussi grandement exprimée; 

: transformation des médiateurs d’enzymes des terpènes individuels en autres 

l’étape 3 est acétylé pour produire 

 

oprénoïdes dans les plantes[114]. 

Les systèmes neuronaux GABA, glutamate et cholinergique sont particulièrement 

Lavande apporte un 

et possède des effets sédatifs 
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III.10.1.1. Effet sédatif et hypnotique  

L’huile essentielle de Lavandula officinalis a une action neurotrope et possède des 

propriétés sédatives qui se traduisent par une diminution du temps d’endormissement et un 

prolongement du temps de sommeil induit par le pentobarbital chez la souris [116,117].  

Sur 245 personnes âgées recevant de la Lavande fine en inhalation, 72% d’entre elles 

voient la qualité et de leur sommeil améliorée (Comparé à 11% chez les individus contrôle). 

Une augmentation du stade deux du sommeil (dit léger) et une diminution du sommeil à 

mouvements oculaires rapides (dit paradoxal) est aussi observée. Cependant, pour qu’un 

hypnotique soit efficace, une ambiance calme doit être instaurée [118]. 

III.10.1.2. Effet sur l’anxiété et le stress 

III.10.1.3. Effet sur les déficits cognitifs liés à l’âge 

La maladie d’Alzheimer représente la majorité des démences, caractérisée par la 

présence de plaques de peptideく amyloïde et d’hyperphosphorylation de la protéine dans le 

cerveau. La pathologie conduit à une perte de neurones cholinergiques et une chute du niveau 

d’acétylcholine. Ce processus neurodégénératif est aussi dû à l’activation de cellules 

microgliales créant des évènements inflammatoires, du stress oxydant et une 

neurotoxicitéglutamate-induite.La Lavande a donc des effets antiapoptotiques et 

neuroprotecteurs[119]. 

III.10.1.4. Effet anticonvulsivant  

Chez les rongeurs, le linalol, antagoniste NMDA, possède une action 

anticonvulsivante contre les électrochocs et l’induction au pentétrazole, proconvulsivant. Le 

récepteur NMDA/glutamate joue un rôle dans les phénomènes d’épilepsie, incluant la genèse 

de la décharge neuronale [200]. 

III.10.1.5. Effet sur la dépression  

Les récepteurs dopaminergiques D3 inhibent l’activité de l’adénylate cyclase, 

produisant l’AMPc à partir de l’ATP. Un traitement avec 1g/kg d’huile essentielle de 

Lavande fine per os améliore la coordination motrice grâce au linalol qui augmente la 

libération de dopamine par les récepteurs D3 dans le striatum des cerveaux de rat. Cette 

réponse est secondaire à la libération d’AMPc, messager du récepteur NMDA/glutamate 

[201]. 

III.10.1.6. Effet sur l’analgésie et l’anesthésie 

L’activation des systèmes cholinergiques et opioïdes joue un rôle crucial dans 

l’antalgie induite par la Lavande. Le linalol et l’acétate de linalyle sont agonistes de ces 
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systèmes : ils inhibent les acétylcholinestérases et la liaison post synaptique de 

l’acétylcholine aux récepteurs muscariniques et nicotiniques de la jonction neuromusculaire. 

Ils interagissent aussi avec les bicouches lipidiques des membranes plasmatiques par 

inhibition des influx calciques ou par inhibition de l’augmentation de perméabilité des Na+, 

bloquant ainsi la neurotransmission des récepteurs NMDA menant à une action 

antinociceptive par limitation de l’activité motrice[202]. 

III.10.2. Effet sur le stress oxydant 

Les effets neuroprotecteurs de la Lavande fine envers l’ischémie/reperfusion (I/R) 

chez la souris. L’I/R mène à un déséquilibre entre antioxydants et radicaux libres toxiques, 

augmentant la susceptibilité des tissus cérébraux aux dommages oxydatifs. La Lavande 

diminue la taille de l’infarctus, et up régule la défense endogène antioxydante [203]. 

III.10.3. Effet immunomodulateur 

Suite à une réaction allergique de type immédiate, les mastocytes se dégranulent, 

libérant des médiateurs chimiques (histamine, cytokines pro-inflammatoires dont TNFg : 

Facteur de tumeur et de nécrose). L’huile essentielle de Lavande les inhibe [204]. 

III.10.4. Actions dans le domaine vasculaire  

III.10.4. 1. Effet vasodilatateur 

Il existe deux mécanismes pour la spasmolyse : la relaxation par les cellules endothéliales 

vasculaires, qui libèrent des facteurs comme le NO, les prostacyclines (PGI2) et le facteur 

endothélial hyperpolarisant (EDHF) ou la relaxation du muscle vasculaire lisse. L’acétate de 

linalyle relâche le muscle vasculaire lisse à travers la voie NO/GMPc et la déphosphorylation 

de la chaîne légère de myosine (MLC) via l’activation de la MLC phosphatase. Il possède un 

effet sur l’artériosclérose et l’hypertension. Il est à noter que les prostaglandines ne sont pas 

impliquées [204].  

III.10.4.2. Effet antiagrégant plaquettaire 

L’huile essentielle de Lavandin (100 mg/kg/jour sur 5 jours) inhibe l’agrégation 

plaquettaire induite par tous les agonistes utilisés. Celui-cimontrant une efficacité supérieure 

à l’acide acétylsalicylique (ASA). Le Lavandin inhibe complètement la rétraction du caillot 

induit par la thrombine et réduit les évènements thrombotiques sans induire de complications 

hémorragiques[205]. 

III.10.4.3. Effet vasoprotecteur 

La parodontite est une maladie infectieuse caractérisée par la perte des tissus 

supportant les dents avec présence d’une réaction inflammatoire. Au niveau buccal, certaines 

bactéries pathogènes peuvent induire la sécrétion d’enzymes destructrices [206]. 
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Suite à l’application topique d’huile essentielle de Lavande vraie, des réductions 

significatives au niveau de l’inflammation, de la taille de l’ulcère, du temps de cicatrisation et 

de la douleur ont été observées chez sujets présentant des ulcérations aphteuses récurrentes 

[207]. 

III.10.5. Effetantimicrobienne 

III.10.5.1. Effet antibactérienne 

Les composants des huiles essentielles sont hydrophobes, ce qui leur permet de 

séparer leslipides des membranes cellulaires bactériennes, les rendant ainsi plus perméables. 

Notons quelles Gram- sont plus résistantes aux antiseptiques que les Gram+ car leur 

membrane extérieur réagit comme une barrière [37]. 

Plusieurs études ont montré que le linalol inhibe diverses bactéries présentes dans les 

cavités orales, la peau et le tractus respiratoire notamment Haemophilus influenza, 

Streptococcuspyogenes, Staphylococcusaureus, S. epidermidis et Escherichia coli 

[209,210,211]. De plus, il a été observé que les huiles essentielles de Lavande manifeste une 

activité supérieure aux antibiotiques conventionnels envers S. aureus, E. coli et Pseudomonas 

aeruginosa [208].  

Des activités bactériostatiques et bactéricides contre les Staphylocoques dorés 

méthicillinosensibles et résistants, et les VRE (Enterococcusvancomycino-résistants) sont 

observées in vitro [209].La Lavande fine possède une CMI de 0,125 % (v/v) envers 

Propionibacteriumacnes, impliqué dans l’acné [212]. 

III.10.5.2. Effetantifongique  

L’huile essentielle de Lavande aspic montre des activités fongistatique (inhibition de 

la croissance fongique). Les souches responsables d’infections vaginales sont plus sensibles à 

l’huile essentielle de Lavande que celles impliquées dans les infections oropharyngées. 

Lavandula angustifoliaet L. x intermedia démontrent un fort effet contre les 

dermatophytes Trichophyton mentagrophytes et de T. rubrum ; à une concentration de 0,7 

µg/ml dans l’air, le linalol est fongistatique tandis qu’à plus forte concentration (150 µg/ml), 

il est fongicide. Cette activité fongistatique a été observée contre divers Aspergillus tels A. 

niger, A. ochraceus et A. fumigatus 

Divers molécules présentes dans la Lavande fine, aspic et le Lavandin, sont 

impliquées dans cette activité antifongique : ɑ et ß pinène, 1-8 cinéole et p-cymène[213]. 

III.10.5.3. Effet insecticide et antiparasitaire 

L’asthme, trouble chronique allergique inflammatoire des voies respiratoires, est une 

maladie commune de l’enfance, l’environnement intérieur étant connu comme une source 
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majeure d’exposition aux allergènes. La Lavande fine est efficace contre les acariens de la 

poussière Dermatophagoidespteronyssimus [214]. 

III.10.6. Effets anticancéreux de Lavandula 

 Le linalol possède une forte activité contre les carcinomes du col de l’utérus, de 

l’estomac, de la peau, du poumon et des os. Le 1-8 cinéole et le terpinen-4-ol présentent aussi 

des propriétés anticancéreuses [168]. Soulignons que le linalol et les flavonoïdes sont en 

partie responsables de la prévention du cancer par les fruits et légumes [215]. 

III.10.7. Effets sur le système endocrinien 

Les infusions de Lavande fine sont hypoglycémiantes après 30 et 90 min 

d’administration de glucose chez des rats [193]. La stimulation olfactive par l’huile 

essentielle de Lavande augmente l’appétit et réduit la lipolyse à travers les récepteurs 

histaminergiques H3.La lavande possède des effets anti androgénique et le linalol peut 

contribuer à soulager le syndrome climatérique en induisant une diminution du niveau de Gn-

RH [216]. 

III.10.8. Effets sur la sphère gastro-intestinale  

L’huile essentielle de Lavande fine a une activité cholagogue : elle augmente la 

sécrétion biliaire de 118% comparé au sulfate de magnésium chez l’animal. Lavandula 

angustifolia réduit les contractions de nerfs phréniques et diaphragmes de rat, en réponse à 

une stimulation nerveuse. Le linalol et l’eugénol présents dans la Lavande fine et aspic sont 

responsables de l’augmentation d’AMPc dans le muscle lisse et par conséquent de l’effet 

antispasmodique. Dans le passé, des cataplasmes de Lavande étaient appliqués dans le bas du 

dos pendant l’accouchement pour relâcher la tension des muscles, ou sur l’abdomen pour 

aider l’expulsion du placenta [217,218]. 

III.10.9. Effets pulmonaires 

Le 1-8 cinéole et le camphre5 présents majoritairement dans la Lavande aspic sont 

classiquement utilisés pour une visée décongestionnante par application sur la poitrine, le 

cou, voire les narines [209,212]. Lors d’une étude sur 40 adultes présentant une congestion 

nasale ou sinusale, l’inhalation d’huile essentielle de Lavande aspic a montré qu’après 20 

min, ces malades rapportent une clairance des sinus et une expectoration du mucus 

bronchopulmonaire [219].  

III.11.Toxicologie de Lavandula 

III.11.1. Posologies et formes d’utilisation de la Lavande 

III.11.1.1.Voie interne  

Infusion 
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 0,8 g à 1,5 g de fleurs séchées (de 1 à 2 cuillères à thé) dans 150 ml d’eau bouillante 

pendant 5 à 10 min, jusqu’à trois fois par jour. Pour une désinfection pulmonaire, les 

infusions sont plus fortement dosées : 4,5 g de fleurs séchées dans 150 ml d’eau bouillante 

[220]. 

Teinture 

(1:5 dans l’éthanol à 60°) : 2 ml à 4 ml, trois fois par jour. Le rapport représente 5g 

d’alcool pour 1g de drogue sèche [220]. 

Huile essentielle 

1 à 4 gouttes par jour mélangées à 1 cuillère à thé de miel ou déposées sur un carré de 

sucre [220]. 

Inhalation 

2 à 4 gouttes d’huile essentielle dans un diffuseur (1/2 L) [220]. 

Poudre totale sèche micronisée et cryobroyée en gélules 

Elle représente le totum végétal de la fleur dans toute son intégrité et toute son 

intégralité. 1 à 2 g en trois prises au moment des repas [220]. 

Extrait sec en gélules 

200 à 400 mg en trois prises au moment des repas[220]. 

III.11.1.2. Voie externe   

Avant une application cutanée, il est recommandé de faire un test sur une zone où la 

peau est fine (le poignet ou l’intérieur du coude). Si la moindre réaction est observée, l’huile 

essentielle ne doit pas être utilisée. L’huile essentielle de Lavande fine est la seule huile 

essentielle à pouvoir être utilisée localement chez des enfants de moins de 3 ans. Elle est 

utilisée diluée ou pure en geste d’urgence [220]. 

Voie cutanée 

Au coucher, 5 gouttes d’huile essentielle sur les avant-bras et le plexus solaire (au 

centre de l’abdomen, entre le sternum et le nombril). 3 à 6 gouttes  d’huile  essentielle  de  

Lavande  aspic  pure  ou  diluées  peuvent  être déposées sur une brûlure, trois fois par jour. 

Bain chaud : mélanger de 20 à 30 gouttes d’huile essentielle à un émulsifiant (savon 

liquide non parfumé) avant d’ajouter le tout à l’eau du bain.    

Huile de massage : 1 à 10 ml d’huile essentielle dilués dans 25 ml d’huile végétale 

neutre comme l’huile d’amande douce, d’avocat ou de jojoba. Masser les endroits atteints 

matin et soir pour les douleurs rhumatismales (Lavande aspic) et deux ou trois fois par 
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semaine en frictions du cuir chevelu. Pour les nouveaux nés âgés de plus de 6 mois, la 

dilution recommandée est d’une goutte d’huile essentielle dans 20ml.   

Les massages permettent une dilatation des vaisseaux sanguins dans le derme, une 

circulation sanguine facilitée et une meilleure absorption de l’huile essentielle.  

Macération : une poignée de fleurs fraîches dans un litre d’huile d’olive vierge 

pendant trois jours dans un flacon transparent qui sera exposé au soleil et remué 

journellement. Le mélange subit une expression à travers un linge et une poignée de fleurs 

fraîches est à nouveau ajoutée pendant trois jours et ainsi de suite jusqu’à ce que l’huile soit 

saturée de principes actifs, c’est-à-dire la plus parfumée possible[220]. 

III.11.2. Toxicité de la Lavande 

L’essence de la Lavande en usage interne doit être employée avec prudence car, à 

fortes doses, elle peut produire de la nervosité et même des convulsions[221]. 

Les HEs de la Lavande à forte dose sont considérés comme des poisons narcotiques. 

Elles peuvent causées de grave dermatoses .La L.stoechas est la plus toxique que les autres 

espèces de la Lavande. Elle est contre- indiquée pour les bébés, les enfants, et les femmes 

enceintes [222]. 
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IV.1. Historique  

 Diverses espèces de camomille ont fait l'objet de nombreux usages médicinaux depuis 

l'Antiquité. On rapporte que le pharaon Ramsès II fut embaumé avec l'huile essentielle de 

Matricaria chamomilla L. À la suite les Égyptiens, les Grecs et les Romains auraient adopté 

cette espèce de camomille dont l'usage s’est répandu en Europe lors de l'expansion de 

l'Empire romain. Chez les Anglo-Saxons, Matricaria chamomilla L. était considérée comme 

l'une des sept plantes sacrées .La camomille a été utilisée en Égypte ancienne pour traiter la 

fièvre et l’insolation. Au VIe siècle, on l’employait, entre autres, pour soulager l’insomnie, 

les maux de dos, les rhumatismes et l’indigestion. Au cours du XIXe siècle, en Médecine 

éclectique, elle a servi notamment à soigner les maladies des jeunes enfants. La médecine 

arabe la prescrivait notamment en huile de friction [223]. 

 La Camomille fait actuellement partie intégrante de la pharmacopée de 26 pays. Elle 

entre dans la composition d’une multitude de préparations pharmaceutiques populaires, 

surtout en Europe. En Allemagne, par exemple, des préparations à base de Camomille sont 

utilisées en médecine pédiatrique pour traiter l'érythème fessier et les croûtes de lait 

(chapeau) des nourrissons. On estime qu’il se boit chaque jour dans le monde plus d’un 

million de tasses de Camomille[224]. 

 Au IIe siècle, Galien fut le premier à utiliser la Camomille pour soigner les migraines 

et les névralgies. Ce sont les fleurs séchées qui sont utilisées en médecine. Les indications 

thérapeutiques sont diverses : action antispasmodique, cicatrisante, 15 analgésique, sédative, 

antiseptique et anti-inflammatoire. Elle peut également stimuler le flux menstruel. Elle 

permet aussi de lutter contre les brûlures d’estomac, les ballonnements et les spasmes 

intestinaux. Des recherches sont actuellement en cours concernant son efficacité pour le 

traitement de la migraine. Cette plante peut être utilisée en décoction, en macération dans de 

l’huile et du vin et en teinture [225]. 

IV.2. Etymologie  

Matricaria vient de matrix, « Femelle », « matrice », la plante facilite et soulage les 

douleurs des règles ; le nom « chamomilla » vient du grec « chamaimelon », « chamai » 

signifiant « à terre », et « melon »,signifiant « pomme » [223].La petite camomille est 

cependant plus connue par ses synonymes suivants:Chamomillachamomilla L. ; Chamomilla 

recutita L. ; Matricaria chamomilla L. [226]. 

 

 



ChapitreIVCamomille 

 

 

51 

 

Tableau 1 : Différent appellation de Matricaria chamomilla L[227]. 

Langue  Appellation  

Français  petite camomille, camomille sauvage, camomille allemande 

Anglais  Germanchamomille. 

Italie Camomillavulgare. 

Arabe  بابونج 

 

IV.3. Etude botanique de  

IV.3.1. Classification  

Matricaria chamomilla L est classée dans le règne végétal selon la systématique 

suivante : 

Tableau 2: Position taxonomique de Matricaria chamomilla L[228]. 

Nom français  Camomille 

Autre nom utilisé œil du soleil. 

Règne  Plantae 

Sous embranchement Dicotyledones 

Classe Dicotyledoneae 

Ordre Asteralae 

Famille  Astéraceae 

Genre  Matricaria 

Espèces  Matricaria chamomilla L 

 

IV.4. Description botanique 

La Matricaire est une plante herbacée annuelle, aromatique, à odeur prononcée de 

Camomilleet à saveur amère [229]; mesurant de 50 centimètres de hauteur, à tige dressée, 

rameuse. Les feuilles, alternes, épaisses, sont très divisées (bi ou tri pennées), en lanières 

[230]. 

Les fleurs libres en capitules, c’est-à-dire serrées les unes contre les autres, sans 

pédoncule, sont placées sur l’extrémité d’une tige, entourée d’une collerette de bractées 

simulant un calice [231]. 

Les fruits, tous semblables, sont des akènes jaune blanchâtre, en cône renversé, ne 

dépassant pas 1mm de longueur.  
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La graine est blanc-gris à brunâtre 

l’embryon est petit [229]et surmonté

jaunâtre. La floraison a lieu de mai

Les capitules sont insères sur un réceptacle conique, présentant un grand nombre de 

fleurs tubulées jaunes synanthérées : les fleurs du milieu en tube cylindrique sont jaunes à 5 

lobes, les fleurs du pourtour en languettes blanches souvent réfléchies, radi

L'appareil reproducteur apparaît formé d'un cœur jaune et d'une collerette blanche, de 

nombreux pétales recouvrant le cœur jaune en fait, cet ensemble est un capitule en corymbe, 

une inflorescence de nombreuses petites fleurs (jaunes au centre, 

unes contre les autres (phénomène de socialisa

La tige unique, fine, glabre, rigide, ascendante à 

ramifications écartées [229]. 

Figure 1

IV.5. Les parties actives 

Les capitules secs renferment 0.3 à 1.5 % d’une huile essentielle bleu foncée. On y 

trouve aussi des flavonoïdes (un glucoside de l’apigénine, de l’apigénine libre, des glucosides 

du quercétol et de la lutéoline)

amer; de la choline; des acides gras

capitules de fleurs de la C

nombreux, coniques, creux, et très allongés à maturité, supportent deux types de fleurs : des 

fleurons centraux tubulés à corolles à 5 dents et des 

périphérie du capitule[232]. 

IV.6. Domaine d’utilisation  

Camomille, bienfaits : 5 raisons 

gris à brunâtre 0,2-0,4 X 0,9-1,5 mm[229].

et surmontés d'une petite couronne oblique.

jaunâtre. La floraison a lieu de mai-juillet à septembre-octobre [232]. 

Les capitules sont insères sur un réceptacle conique, présentant un grand nombre de 

fleurs tubulées jaunes synanthérées : les fleurs du milieu en tube cylindrique sont jaunes à 5 

lobes, les fleurs du pourtour en languettes blanches souvent réfléchies, radi

L'appareil reproducteur apparaît formé d'un cœur jaune et d'une collerette blanche, de 

nombreux pétales recouvrant le cœur jaune en fait, cet ensemble est un capitule en corymbe, 

une inflorescence de nombreuses petites fleurs (jaunes au centre, blanches autour) serrées les 

unes contre les autres (phénomène de socialisation) sur un réceptacle conique

nique, fine, glabre, rigide, ascendante à dresser portant de nombreuses 

 

Figure 1 : Description de la Camomille[233]. 

Les capitules secs renferment 0.3 à 1.5 % d’une huile essentielle bleu foncée. On y 

trouve aussi des flavonoïdes (un glucoside de l’apigénine, de l’apigénine libre, des glucosides 

u quercétol et de la lutéoline); des polyienescyclinée; un mucilage uronique; des principes 

amer; de la choline; des acides gras; un phytostérole et des matières minérales 

Camomillematricaire, d’un diamètre de 1,5 à 2.5 cm, assez 

x, et très allongés à maturité, supportent deux types de fleurs : des 

fleurons centraux tubulés à corolles à 5 dents et des fleurs blanches, ligulées, étalées à la 
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[229].sans albumen et 

s d'une petite couronne oblique. Leur couleur est 

Les capitules sont insères sur un réceptacle conique, présentant un grand nombre de 

fleurs tubulées jaunes synanthérées : les fleurs du milieu en tube cylindrique sont jaunes à 5 

lobes, les fleurs du pourtour en languettes blanches souvent réfléchies, radiées [233]. 

L'appareil reproducteur apparaît formé d'un cœur jaune et d'une collerette blanche, de 

nombreux pétales recouvrant le cœur jaune en fait, cet ensemble est un capitule en corymbe, 

blanches autour) serrées les 

tion) sur un réceptacle conique[232]. 

portant de nombreuses 
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trouve aussi des flavonoïdes (un glucoside de l’apigénine, de l’apigénine libre, des glucosides 

scyclinée; un mucilage uronique; des principes 

; un phytostérole et des matières minérales [231].Les 
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x, et très allongés à maturité, supportent deux types de fleurs : des 

blanches, ligulées, étalées à la 
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IV.6.1. Amélioration du sommeil  

La Camomille contient de l’apigénine, un antioxydant qui a un effet sur le cerveau 

permettant de lutter contre l’insomnie et de favoriser le sommeil.Dans une étude, des femmes 

participantes ont bu de la tisane de Camomillependant 2 semaines suite à leur accouchement, 

alors que d’autres n’en buvaient pas ; le groupe qui consommait de la Camomille dormait 

mieux et avaient moins de symptômes de dépression postpartum que les femmes qui ne 

buvaient pas de tisane.De même, une autre étude a trouvé que sur une période de 28 jours, les 

personnes qui prenaient 270 mg d’extrait de Camomille deux fois par jour se réveillaient 

moins souvent au cours de la nuit et prenaient 15 minutes en moins pour s’endormir que les 

participants qui ne prenaient pas d’extrait. 

IV.6.2.Favorise la digestion 

 Certaines études semblent suggérer que la Camomille est favorable à une bonne 

digestion. En effet, elle semblerait pouvoir protéger contre la diarrhée grâce à ses propriétés 

anti-inflammatoires.Une autre étude a suggéré que la Camomille pourrait être efficace dans la 

prévention des ulcères d’estomac puisqu’il est possible qu’elle réduise l’acidité dans 

l’estomac et inhibe la croissance de bactéries qui contribuent au développement d’ulcères. 

IV.6.3. Prévention de certains cancers 

  Les antioxydants qui se trouvent dans la tisane de Camomille sont liés à une 

réduction du risque de certains cancers. En effet, la Camomille contient de l’apigénine : 

plusieurs études suggèrent que l’apigénine lutte contre certains cancers, notamment ceux du 

sein, du système digestif, de la peau, de la prostate et de l’utérus.De même, une étude 

effectuée avec 537 participants a trouvé que les personnes qui buvaient de la tisane de 

Camomille entre 2 et 6 fois par semaine avaient moins de risque de développer un cancer de 

la thyroïde que les participants qui n’en buvaient pas 

IV.6.4. Contrôle du taux de glucose dans le sang  

Les qualités anti-inflammatoires de la Camomillepeut prévenir la détérioration des 

cellules du pancréas, ce qui arrive quand le taux de sucre dans le sang est élevé de manière 

chronique. La santé pancréatique est très importante puisqu’il s’agit de l’organe responsable 

de la production d’insuline, l’hormone qui enlève le sucre du sang.Lors d’une étude avec des 

participants diabétiques, ceux qui ont consommé de la tisane de Camomille avec leurs repas 

pendant 8 semaines ont fait baissé leur taux de glucose dans le sang de manière significative 

par rapport à ceux qui buvaient de l’eau. 
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IV.6.5. Amélioration de la santé cardiaque  

 La Camomille contient des flavones, un type d’antioxydant. Les flavones ont le 

potentiel de faire baisser la tension artérielle et le taux de cholestérol, deux facteurs 

importants qui engendrent des maladies cardiaques.Une étude a suggéré que la consommation 

de tisane de Camomille améliore le cholestérol total chez les diabétiques, ainsi que les 

niveaux de triglycéride et de « mauvais » cholestérol LDL. 

IV.6.6. D’autres avantages  

 Les bienfaits suivants sont plus anecdotiques et nécessitent plus d’évidence 

scientifique pour être confirmés  

Favorable au système immunitaire 

La tisane de Camomille est souvent utilisée dans la prévention et la lutte contre le rhume et 

pour calmer les maux de gorge. 

Soulage la dépression et l’anxiété  

 Il existe des évidences qui suggèrent que la Camomille peut calmer les symptômes de 

l’anxiété et de la dépression, mais surtout lorsqu’elle est utilisée en aromathérapie ou en 

compléments. 

Bonne pour la peau 

L’utilisation de Camomille sous la forme de crèmes, lotions ou savons a des qualités 

hydratantes et peut aider à réduire les inflammations de la peau. 

Quelques précautions 

 La consommation de Camomille n’est a priori pas dangereuse, mais les personnes 

ayant des allergies à d’autres plates de la famille des Astéracées devraient l’éviter.De même, 

les produits cosmétiques contenant de la Camomille peuvent être irritants pour les yeux s’ils 

entrent en contact direct avec ceux-ci et parfois mener à des conjonctivites.Il est aussi 

important de signaler que la sureté de consommer de la tisane de Camomille n’a pas été 

confirmée pour les enfants, femmes enceintes ou allaitant et les personnes avec des 

problèmes de foie ou de reins. 

IV.7. Origine et répartition géographique  

L’origine de Matricaria chamomilla Lesont  des régions méditerranéennes, la 

Matricaire est ubiquitaire en Europe. Hors d’Europe, on peut la rencontrer en Asie centrale, 

en Asie tempérée et du Sud-ouest, en Afrique du Nord. Elle est même naturalisée dans 

l’Amérique du Nord. Matricaria chamomilla L s’élever à une assez grande altitude dans les 

champs des montagnes ou au voisinage des habitations des villages situés à environ 1000 m 
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[234]. Elle s’accommode de tous les sols, mêmes calcaires, et croît essentiellement dans les 

jardins ou le long des murs, et dans les décombres humides 

 

 

Figure 2

 

IV.8. Ecologie  

IV.8.1. Culture de Matricaria chamomilla

La multiplication de la camomille se pratique par semis au printemps, puis repiquage 

deux mois après en pleine terre, ou par éclat des pieds ou par marcottes, en les espaçant de 30 

centimètres. Les fleurs sont récoltées à peine ouvertes au mois de juin de 

de la plantation et ramassées au fur et à mesure de leur épanouissement 

IV.8.2. Habitats  

On rencontre Matricaria chamomilla

mais aussi dans les sites rudéralisés (décombres, bords des ro

décombres, endroits incultes, remblais. Elle est aussi fréquente sur les berges des rivières. La 

Camomille aime les terrains siliceux, riches, légers et bien drainés elle tolère un PH de 4.5 à 

7.5 et pousse sous climat plein sole

en plaine et jusqu'à 1600 m [232].

IV.9. Composition chimique 

Les composés majoritaires de son huile essentiel sont les sesquiterpènes (

bisabolole et α-farnesene dont le pourcentage est 0.4%. Les polyphénols constituent aussi une 

part importante de cette plante, représentés par les coumarines et les flavonoïdes.

principales coumarines sont l’herniarine, l’umbelliferone, et l’esculetine couvrant 0,1% du 

total des composés.  

Elle s’accommode de tous les sols, mêmes calcaires, et croît essentiellement dans les 

rs, et dans les décombres humides [235]. 

 

Figure 2:Carte géographique de la Camomille 

Matricaria chamomilla L. 

La multiplication de la camomille se pratique par semis au printemps, puis repiquage 

deux mois après en pleine terre, ou par éclat des pieds ou par marcottes, en les espaçant de 30 

centimètres. Les fleurs sont récoltées à peine ouvertes au mois de juin de 

de la plantation et ramassées au fur et à mesure de leur épanouissement [235].

Matricaria chamomilla L. fréquemment dans les cultures, moissons, 

mais aussi dans les sites rudéralisés (décombres, bords des routes...), terrains vagues, 

décombres, endroits incultes, remblais. Elle est aussi fréquente sur les berges des rivières. La 

aime les terrains siliceux, riches, légers et bien drainés elle tolère un PH de 4.5 à 

7.5 et pousse sous climat plein soleil. La Camomille ne pousse pas à haute altitude elle reste 

[232]. 
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Les composés majoritaires de son huile essentiel sont les sesquiterpènes (

farnesene dont le pourcentage est 0.4%. Les polyphénols constituent aussi une 

part importante de cette plante, représentés par les coumarines et les flavonoïdes.

principales coumarines sont l’herniarine, l’umbelliferone, et l’esculetine couvrant 0,1% du 
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Elle s’accommode de tous les sols, mêmes calcaires, et croît essentiellement dans les 

La multiplication de la camomille se pratique par semis au printemps, puis repiquage 

deux mois après en pleine terre, ou par éclat des pieds ou par marcottes, en les espaçant de 30 

centimètres. Les fleurs sont récoltées à peine ouvertes au mois de juin de la deuxième année 

[235]. 

L. fréquemment dans les cultures, moissons, 

utes...), terrains vagues, 

décombres, endroits incultes, remblais. Elle est aussi fréquente sur les berges des rivières. La 

aime les terrains siliceux, riches, légers et bien drainés elle tolère un PH de 4.5 à 

ne pousse pas à haute altitude elle reste 

Les composés majoritaires de son huile essentiel sont les sesquiterpènes (-)-α-

farnesene dont le pourcentage est 0.4%. Les polyphénols constituent aussi une 

part importante de cette plante, représentés par les coumarines et les flavonoïdes. Les 

principales coumarines sont l’herniarine, l’umbelliferone, et l’esculetine couvrant 0,1% du 
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Les majeurs flavonoïdes sont l’apigénine, luteoline et la quercetine dont les 

pourcentages sont respectivement 16.8, 1.9 et 9.9% du total des flavonoïdes

D’autres composés de l’huile essentiel de Camomille incluant l’oxyde de (

bisabolone A, les spiroetheres (cis and trans in

cadinène, furfurale, spathulenole, et proazulène (matricarine et matricine). 

Le chamazulène est aussi l’un des majeurs composés de la plante il se forme a partir 

de la matricine pendant la distillation de l’huile. La Camomille contient aussi plus de 8% de 

flavone glycosides (apigénine 7-glycoside et son 6' acetyl dérivé) et de favonoles (luteoline 

glucosides, quercetine glycosides, et isohame-tine), et plus de 10% de mucilage de 

polysaccharides et encore plus de 0.3% de choline. Enfin, les tannins constituent seulement la 

moitié de 1% des composés de la camomille [233]. Les structures des composés les plus 

Matricaria Chamomilla sont représentées par la figure 3. 

: Les structures des composés les plus importants de Matricaria Chamomilla
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Les majeurs flavonoïdes sont l’apigénine, luteoline et la quercetine dont les 

des flavonoïdes[233]. 

incluant l’oxyde de (-)-α- bisabolole A 

bisabolone A, les spiroetheres (cis and trans in-yndicycloethere), 

tricarine et matricine).  

Le chamazulène est aussi l’un des majeurs composés de la plante il se forme a partir 

contient aussi plus de 8% de 

acetyl dérivé) et de favonoles (luteoline 

tine), et plus de 10% de mucilage de 

polysaccharides et encore plus de 0.3% de choline. Enfin, les tannins constituent seulement la 

Les structures des composés les plus 

Matricaria Chamomilla[233]. 
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Tableau 3: Les différents constituants de Matricaria chamomillaL [236]. 

Oxydes sesquiterpènes Bosibololoxydes A et B Béta-farnésène 

Sesquiterpénols Alpha bisabolol 

Sesquiterpènes 

Chamaluzène 

Flavonoïdes Quercétol 

Lutéoline 

Apigénine 

Patulétine 

Glucoside amer Acide anthémile 

Acides Valérianique 

Acétylénique 

Salycilique 

Coumarine Scopoline 

Minéraux Calcium (Ca) 

Potassium (K) 

Soufre (S) 

Oligo-élément Iode (I) 

 

IV.10. Mécanisme d’action  

Elle pourrait avoir des effets anti-inflammatoires. Des recherches préliminaires 

suggèrent qu'elle peut inhiber la cyclooxygénase et la lipoxygénase, ce qui réduit la 

production de prostaglandines et leucotriènes. La quercétine et apigénine peuvent inhiber la 

libération d'histamine par les mastocytes qui sont stimulés par les antigènes [237]. 

Le constituant (s) responsable (s) de l'activité sédative de Matricaria chamomilla L. 

n’est pas encore clair. Des recherches préliminaires suggèrent que l'apigénine peut se lier aux 

récepteurs de l'acide gamma-aminobutyrique (GABA) [238].Les récepteurs GABA sont les 

sites récepteurs primaires de benzodiazépines dans le système nerveux central. Toutefois, 

d'autres recherches suggèrent que l'apigénine n'affecte pas les récepteurs GABA, et d'autres 

constituants comme le chamazulène et les coumarines de Matricaria chamomilla sont 

responsables de l'activité sédative [239]. 

Matricaria chamomilla L. pourrait inhiber la dépendance à la morphine et que l'extrait des 

fleurs pris par voie orale pourrait avoir un effet antiprurigineux [240]. L’activité de la 

Camomille bloque les ondes lentes dans l'intestin grêle, ce qui pourrait ralentir le mouvement 

péristaltique ainsi elle pourrait avoir des effets anti-œstrogènes, elle semble également 
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stimuler l'activité des ostéoblastes ce qui entraine une stimulation de la synthèse de la matrice 

protéique et l’ostéoformation[241]. 

IV.11. Les activités biologiques 

Les composants actifs de la plante sont concentrés dans la fleur principalement sous 

forme d'huile volatile, contenant 1 à 2 % d'alpha-bisabolol, des oxydes alphabisabolol A et B 

et de la matricine. On y retrouve également d'autres éléments actifs incluant des 

bioflavonoïdes tels que l'apigénine, luteoline et quercetine. Ces flavonoïdes sont reconnus 

pour leurs effets bénéfiques, notamment pour les problèmes nerveux et d'insomnie. Les 

polyphénols procurent des effets antispasmodiques et anti-inflammatoires [242]. 

IV.11.1. Effet sur le système digestif  

Diverses substances chimiques, présentes dans l'huile de Camomille possèdent une action 

relaxante sur les parois du muscle lisse du tube digestif. Une étude a démontré que la 

camomille détend le tube digestif de manière aussi efficace que la papavérine, un 

vasodilatateur à base d'opium. La Camomille peut également prévenir les ulcères d'estomac et 

favoriser leur guérison [243]. 

IV.11.2. Effet antispasmodique 

L’action antispasmodique de la Camomilles'étend également à d'autres muscles lisses, 

comme celui de l'utérus. Elle calme les douleurs menstruelles et stimule les règles [244]. 

IV.11.3. Effet sur le système nerveux  

L'organisation mondiale de la Santé (OMS) reconnaît l'usage de la Camomille pour 

soulager l'agitation nerveuse, de même que l'insomnie mineure qui l'accompagne souvent. 

Bien qu'on s'en serve depuis fort longtemps pour soulager l'agitation et la nervosité, les 

preuves de son efficacité à cet égard reposent seulement sur des essais menés sur des rats. On 

attribue habituellement les effets légèrement calmants et sédatifs de la plante à l'apigénine, un 

de ses ingrédients actifs [245]. 

IV.11.4. Effet Douleur arthritique  

On a régulièrement utilisé la Camomille pour soulager les douleurs arthritiques, mais 

aucune étude n'a encore pu confirmer son efficacité à ce niveau. Cependant des études 

effectuées sur les animaux ont démontré une action anti-inflammatoire au niveau des 

articulations [246]. 

IV.11.5. Effet anti-inflammatoire  

-Inhibition de la libération d’acide arachidonique [247]. 

-Inhibition de l’expression de la cyclooxygénase 2 et de cytokines proinflammatoires (TNF-α 

et IL-1) dans les macrophages stimulés par le lipopolysaccharide.  



ChapitreIVCamomille 

 

 

59 

-Inhibition de la 5-lipooxygénase et de la cyclooxygénase par les lactones sesquiterpèniques 

et les flavonoïdes [249]. 

-Inhibition de la production d’IL-12 dans des macrophages murins par le 

parthénolide[250].Cet effet inhibiteur est exercé par la partie α-méthylène-γ-lactone du 

parthénolide[248]. 

IV.11.6. Effet antimicrobienne 

L'huile essentielle de Matricaria chamomilla L. était active contre 3 souches de 

Staphylococcus aureus et les souches de Candida elle peut être utilisée dans le traitement de 

l'otite externe aiguë [251]. 

IV.11.7. EffetAnti-hyperglycémiant  

Le traitement par l’extrait éthanolique de Matricaria chamomilla L. protège la majorité 

des cellules des îlots pancréatiques, possède un effet antihyperglycémiant chez les rats 

diabétiques et diminue le stress lié à l'oxydation[252]. 

IV.12. Toxicité de Matricaria chamomilla L. 

Les réactions allergiques de la camomille sont rares. Ses propriétés allergènes ont été 

attribués à l’anthecotulide, le sesquiterpène lactone, la matricarine, et le proazulène. Pour les 

personnes allergiques à la camomille, la consommation de thé à la Camomille peut aggraver 

les affections allergiques. Aussi la Camomille peut provoquer une conjonctivite allergique 

[253]. 
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Conclusion 
 

La phytothérapie est très répandue dans la société algérienne, et on utilise de 

nombreuses plantes et leurs extraits en thérapeutique traditionnelle. L’utilisation de ces 

plantes n’est pas spécifique aux maladies bénignes, mais s’étend également aux maladies 

incurables. 

Matricaria chamomillariche en les sesquiterpènes (α-bisabolole et α-farnesene),Les 

polyphénols (les coumarines et les flavonoïdes) et les coumarines (l’herniarine, 

l’umbelliferone, et l’esculetine),les composants actifs de la fleure de la camomille sous forme 

d'huile volatile, contenant 1 à 2 % d'alpha-bisabolol, des oxydes alphabisabolol A et B et de la 

matricine. On y retrouve également d'autres éléments actifs incluant des bioflavonoïdes tels 

que l'apigénine, luteoline et quercetine. Ces flavonoïdes sont reconnus pour leurs effets 

bénéfiques, notamment pour les problèmes nerveux et d'insomnie. Les polyphénols procurent 

des effets antispasmodiques et anti-inflammatoires.  

Zingiber officinale Roscoetrès riche encomposés monoterpéniques. Tels que curcumène, ß-

phellandrène, camphène, cinéole, géraniol, néral, linalol, citral, terpinéol, bornéol. De plus, 

des composés sesquiterpéniques tels que l’α- zingibérène (30-70 %), ß-sesquiphellandrène 

(15-20%), β-bisabolène (10-15%), α- farnésène, ar-curcumène, zingibérol. Ces derniers, 

agirent sur la vidange et le péristaltisme gastrique, ce qui apaise les sensations 

nauséeuses.D’autre part les gingérols agiraient comme des antagonistes sérotoninergiques au 

niveau des récepteurs 5-HT3.Ainsi une action directe sur le centre du vomissement par 

antagonisme cholinergique serait également possible.  

Lavandula auguistofolia,ces HE contienentde linalol, acétate de linalyle , de limonène , de 

camphe, d’alpha terpinol, de lavnduol, eugénol et carpophyllène.Cette plante renferme 

différentes propriétés biologique tel que sédative, anxiolytique,immunomodulatrice, anti-

infectieuse, anticancéreuse, anti-androgénique, cholagogue,antispasmodique, antiagrégant 

plaquettaire, protectrice vis-à-vis des maladies cardiovasculaires. 

Curcuma longa L, se compose généralement en sesquiterpène, zingiberène(25%) dont 

curcumine donne à cette plante de multiples activités biologiques: antioxydante, anti-

inflammatoire, antibactérienne, anti virale, anti fongique, anti VIH, 

Antidiabétique,Anticorrosion. 

Donc, cette étude bibliographique est préliminaire. Pour cette raison, des études 

complémentaires approfondies doivent être menées pour les fins suivantes :  
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 Mieux comprendre les molécules impliquées dans les activités biologiques et leurs 

mécanismes d’action 
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